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Prolongement direct des orientations du Plan de paysage, la liste 
d’actions à mener — qu’on peut tout simplement considérer comme des 
projets — répond aux critères suivants :

• Traduire les quatre orientations du Plan de paysage.
• Combiner des actions exigeant une mise en œuvre sur le long terme et 
des actions pouvant être réalisées à court terme.
• Agir sur toutes les structures paysagères : vallée humide / vallées 
sèches / plateaux.
• Mélanger des actions très localisées et d’autres se déployant sur 
plusieurs communes, voire l’ensemble du territoire. 
• Combiner des réalisations in situ et des actions de projets « immaté-
riels », telles que l’élaboration de supports de communication, la mise 
en œuvre d’actions de pédagogie ou l’organisation de manifestations à 
destination du public.

comme l’ensemble du Plan de paysage, cette liste d’actions résulte 
d’une participation des élus locaux. un comité de suivi, animé par le 
maître d’œuvre, leur a été dédié ; il a permis de débattre dans le détail 
de la finalité de chaque action et de sa formulation. c’est ainsi que 
certaines actions proposées par le maître d’œuvre ont été reformulées, 
amendées, voire supprimées tandis que d’autres furent créées à la 
demande des élus.

La bonne réalisation de ces actions (et le respect des orientations) 
suppose que le Plan de paysage soit animé sur le long terme, et non 
seulement lors de son élaboration.
on peut imaginer que, parmi les élus et / ou les techniciens de chaque 
commune, l’un d’entre eux devienne un « ambassadeur », un « référent » 
du Plan de paysage, qu’il en défende les objectifs et prenne le leadership 
de leur mise en œuvre. Ce pourra être, par exemple, l’adjoint à l’urba-
nisme ou à l’environnement. 
s’il est évident que les fiches qui présentent ces actions ne suffisent 
pas, en tant que telles, à lancer un projet opérationnel, elle n’en consti-
tuent pas moins le guide, la « feuille de route » dont s’empareront les 
élus locaux d’aujourd’hui et de demain.

comment la liste d’ac-
tions fut-elle établie ?

INtrOduCtION

comment les mettre  
en Œuvre ?
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• Le territoire de le la communauté de communes du Val de Noye 
présente, entre autres, de grandes aires agricoles (plateaux, vallées 
sèches) ponctuées par quelques haies. Ces éléments arborés struc-
turent le territoire d’un point de vue écologique, en particulier pour le 
déplacement des espèces. mais au-delà de cet intérêt écologique, ils 
permettent de lutter contre les ruissellements et l’érosion des sols, 
purifier et améliorer la qualité de l’air.
• Les « villages-bosquets », éléments paysagers identitaires du Val de 
Noye, sont ceinturés par des prairies et des haies. Ces éléments boca-
gers accueillent une faune et une flore ordinaires qui y trouvent refuge.

au-delà des démarches de préservation, de protection ou de gestion 
des milieux naturels, il apparaît nécessaire de renforcer, voire de créer, 
certaines continuités écologiques par des opérations de plantations.

 OrIeNtatION 1 / aCtION 1

« MaiNteNir et reNforcer Les haies sur Le pLateau agricoLe 
et daNs Les courtiLs »

constats / enjeux
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• pLui

dans leur pLui, les intercommunalités peuvent protéger les haies et les 
éléments arborés grâce à différents leviers :
• au sein des orientations d’aménagement et de programmation (oap), 
l’identification et la préservation des éléments arborés.
• au titre de l’article L 123-1-5-iii 2° du code de l’urbanisme en tant 
qu’éléments remarquables du paysage ou pour le maintien et la remise 
en bon état des continuités écologiques.
• au titre des espaces boisés classés (eBc).
• instauration d’emplacements réservés.

ces différents outils sont facilement applicables. L’eBc est à utiliser 
avec précaution car il interdit les changements d’affectation ou les 
modes d’occupation du sol de nature à compromettre la conservation, 
la protection ou la création des boisements. Cette disposition peut aller 
à l’encontre du maintien des milieux naturels, en particulier dans le 
cadre d’opération de réouverture de milieux. Cet outil est donc décon-
seillé pour les coteaux calcaires où on cherchera une réouverture des 
boisements en larris.

Cette sous-action ne suscite aucun coût.

• structures paysagères concernées : toutes
• communes concernées : toutes
• Lieux concernés : la cartographie ci-contre localise certaines haies 
qui méritent d’être préservées au sein du pLui. cet inventaire n’est pas 
exhaustif.

• La trame verte et bleue dans les plans locaux d’urbanisme, guide 
méthodologique, direction régionale de l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement (dreaL) de Midi-pyrénées. Juin 2012.
• trame verte et bleue et documents d’urbanisme, guide méthodolo-
gique, ministère de l’écologie, du développement durable et de l’énergie. 
Juillet 2013.
• guide du Ministère ou des services de l’état. Brochures éditées par 
différents organismes ou associations ou (afac agroforesterie, caues, 
PNrs…) 

• Maitrise d’ouvrage : communauté de communes du Val de Noye. 
• Maitrise d’œuvre : aduga et antea.

outils mobilisables

 OrIeNtatION 1 / aCtION 1 / sOus-aCtION 1.1

« iNtégrer Les éLéMeNts arBorés et Bocagers au seiN des 
poLitiques puBLiques et particuLièreMeNt du pLui »

mesures  
à mettre en place

difficulté(s) ou 
obstacle(s) éventuel(s) 

financements  
mobilisables 

localisation

références 

acteurs
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• aide régionale : « aide à la durabilité des pratiques agricoles (pVe) », 
« initiatives régionales pour l’environnement », « préservation et valori-
sation du patrimoine naturel ».
• programme feader.
• pLui : emplacement réservé pour les projets de plantation de haies.

Cette action encourage la plantation de haies d’essences locales sur 
le territoire, soit le long de chemins ruraux dépourvus de haies, soit 
en restauration de haies dégradées, soit dans les jardins privés. Plus 
il y aura de haies sur le territoire, plus les risques de ruissellement et 
d’érosion des sols seront diminués, et plus les continuités écologiques 
seront rétablies.
La ccVN peut intervenir de différentes façons pour créer de nouvelles 
haies sur son territoire :
• Mise en place de chantiers volontaires sur des secteurs ciblés avec les 
habitants et acteurs du territoire. Cette action peut se faire en parte-
nariat avec l’association « chemins de picardie » et la fédération des 
chasseurs de la somme.
• Mise en place de projets pédagogiques avec les écoles.
• plantation systématique de haies d’essences locales dans les nou-
veaux quartiers d’habitations.
• Mise à disposition d’arbres et arbustes à tarifs préférentiels (achat 
de gros ou contrat de culture passé avec un arboriculteur), de variétés 
locales.
• aide financière à la plantation de haies.
L’ensemble de ces mesures peut s’accompagner d’une sensibilisation 

 OrIeNtatION 1 / aCtION 1 / sOus-aCtION 1.2

proposer des déMarches de pLaNtatioNs de haies 
eN LieN aVec La tVB, Les courtiLs et Les cheMiNs ruraux

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place
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grâce à une brochure. 
afin de renforcer l’intérêt des haies plantées, il sera intéressant d’ins-
crire ces plantations dans des démarches territoriales permettant de 
réfléchir à l’échelle de l’exploitation agricole, de la commune ou de 
l’intercommunalité. Les plans de gestion et les inventaires communaux 
permettent, par exemple, de préciser les enjeux (ressource en bois, 
lutte contre l’érosion, continuités écologiques, paysage, etc.) pour 
mieux positionner les haies. 

• région hauts-de-france.
• fédération des chasseurs de la somme.

• structures paysagères concernées : toutes.
• communes concernées : toutes.
• Lieux concernés : en lien avec les cheminements existants et les conti-
nuités écologiques qui ont été identifiées comme étant à restaurer, la 
cartographie ci-dessous propose des secteurs où la plantation de haies 
est envisageable.

financements  
mobilisables

localisation
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La communauté de commune du Bernavillois s’est engagée dans une 
action de plantation de haies et de préservation des chemins ruraux. 
réalisées sous la forme de « Journées de plantations », elles ont été 
l’occasion d’associer habitants, usagers et acteurs locaux telles que les 
sociétés de chasse et les agriculteurs. L’opération a consisté en la plan-
tation de haies (essences locales et paillage naturel) et l’installation de 
panneaux d’information pédagogique pour restaurer 11 chemins, soit un 
total de 5 145 m de chemin, 4 465 m de plantation et 680 m en complé-
ment de haies existantes.

• Maitrise d’ouvrage : ccVN.
• partenaires : 

— association « chemins de picardie ».
— fédération des chasseurs de la somme.
— Caue 80.
— région hauts-de-france.
— aduga.

référence

acteurs

 OrIeNtatION 1 / aCtION 1 / sOus-aCtION 1.2
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1 Arbres et haies de Picardie, Observer, 
projeter et protéger le patrimoine 
boisé. CAUE 80.
2 Préservation des chemins ruraux et 

plantations de haies, Communes de 
Heuzecourt, Montigny-lès-Jongleurs, 
Prouville. Projet de mars 2011. Commu-
nauté de communes du Bernavillois.

2

1
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 2

« approfoNdir Les coNNaissaNces sur Les MiLieux NatureLs 
et La traMe Verte et BLeue »

Le territoire de la communauté de communes du Val de Noye présente 
des milieux naturels riches et variés : vallée humide, coteaux calcaires, 
boisements et couronne bocagère. La faune et la flore associées sont 
parfois rares en picardie. Les nombreuses protections et les inventaires 
du patrimoine du naturel (ZNieff, Natura 2000, Zico) témoignent de 
cette richesse. 
Ce présent Plan de payage a permis de dresser un premier diagnos-
tic des milieux naturels. Le ceN picardie participe également de la 
connaissance du milieu naturel de la CCVN. Néanmoins, les connais-
sances naturalistes et le fonctionnement écologique du territoire 
pourraient être approfondis notamment au travers de la mise en place 
d’inventaires scientifiques ciblés. 

Cette action répond aux sous-orientations suivantes :
• préserver et renforcer la trame verte et bleue.
• préserver les milieux naturels vecteurs d’une véritable identité pour le 
Val de Noye.

• aide régionale : « initiatives régionales pour l’environnement », « pré-
servation et valorisation du patrimoine naturel ».
• fonds de dotation pour la biodiversité.

Cette action consiste à acquérir une meilleure connaissance des enjeux 
écologiques locaux afin de les intégrer en amont des projets d’aména-
gement. 
Plusieurs actions peuvent être entreprises :
• réalisation d’inventaires scientifiques (zone humide, faune, flore) 
ponctuels sur des milieux d’intérêts que la CCVN souhaite protéger ou 
sur les zones de projets afin d’anticiper la protection des milieux. 
Ces missions peuvent être confiées soient à :

— une association locale (ceN, Lpo, etc.) ;
— un prestataire de services.

• Mise en place d’atlas de la biodiversité communale (aBc). Les atlas 
de la biodiversité communale sont des outils permettant d’avoir cette 
vision globale. des démarches participatives impliquant les citoyens 
peuvent être créées : inventaires participatifs, sorties pédagogiques, 
etc. Les données produites et les enjeux identifiés sont formalisés 
dans un document synthétique et pédagogique destiné aux élus et aux 
habitants reprenant les espèces présentes sur le territoire et affinant 
les continuités écologiques. La mise en place d’un tel outil sera égale-
ment l’occasion de cibler les plantations de haies à réaliser (en lien avec 
l’action « Maintenir et renforcer les haies sur le plateau agricole et au 
sein des courtils »).

constats / enjeux

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes
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financements  
mobilisables

localisation

région hauts-de-france
fonds de dotation pour la biodiversité

structures paysagères concernées : toutes
Communes concernées : toutes

• La communauté d’agglomération de saint-quentin met en place un 
« atlas de la biodiversité des communes ». il s’inscrit avant tout dans 
une démarche participative où les habitants sont invités à faire part de 
leurs observations au travers de vigie-nature (programme de sciences 
participatives mené par le muséum national d’histoire naturelle) ou 
directement sur le site internet de la communauté d’agglomération.

• atlas de la biodiversité communale, s’approprier et protéger la biodi-
versité de son territoire. guide aBc. octobre 2014.

maitrise d’ouvrage : CCVN et / ou communes volontaires.

• conservatoire des espaces naturels picardie.
• cpie Vallée de la somme.
• Muséum national d’histoire naturelle.
• entreprises privées.

références

partenaires

acteurs
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 3

« souteNir Les fiLières d’éLeVage exteNsif faVoraBLes au 
MaiNtieN des MiLieux ouVerts »

Le territoire de la communauté de communes présente plusieurs milieux 
ouverts d’intérêt liés à la vallée de la Noye (prairies humides), aux 
coteaux calcaires (larris) et aux pâtures des courtils. La grande majorité 
de ces milieux sont des terrains privés exploités par des agriculteurs. 
Les démarches règlementaires présentent donc des limites car elles ne 
peuvent totalement maîtriser les itinéraires de gestion.
Il faut donc soutenir, encourager et développer toutes les démarches, 
actions ou filières qui, directement ou non, participent à la pérennité et 
la gestion des prairies.

cette action répond à la sous-orientation « préserver les milieux natu-
rels vecteurs d’une véritable identité pour le Val de Noye ». L’intérêt 
sera triple :
• développer une activité économique locale rentable.
• ouvrir les paysages, notamment du fond de la vallée de la Noye.
• favoriser la biodiversité de prairie.

• aide régionale : « aide à la durabilité des pratiques agricoles (pVe) », 
« initiatives régionales pour l’environnement » et « préservation et valo-
risation du patrimoine naturel ».
• pac : Mesures agro-environnementales et climatiques (Maec), giee.
• pLui : classement en zone N de la vallée humide de la Noye et des 
coteaux calcaires (pas d’eBc), classement au titre de l’article L 123-1-
5-iii 5° des pâtures au sein des zones urbaines.

si, dans les paysages mixtes, les bois permettent de maintenir une 
certaine armature du végétal dans un paysage de cultures et de champs 
ouverts, il est essentiel, dans la vallée de la Noye et sur les coteaux 
calcaires, de préserver les exploitations qui participent au maintien 
des prairies. Il convient de soutenir l’ensemble des filières d’élevage, 
et notamment celles attachées à la valorisation des prairies et les 
démarches valorisant les haies et les éléments fixes du paysage.
 
Plusieurs leviers peuvent être actionnés :
• débroussaillage des larris enfrichés par des associations de réinser-
tion locales (brigades vertes).
• Mise en place de Maec et notamment les Maec « système » sont des 
dispositifs financiers en faveur des agriculteurs volontaires. Ce dis-
positif est piloté par la région. un opérateur territorial doit toutefois 
proposer un projet agri-environnemental justifiant la mise en place d’un 
tel dispositif sur le territoire et assurer son animation.
• soutien de certains circuits courts (mise à disposition de locaux ou 
accompagnement dans l’ouverture de points de ventes, appui dans la 

constats / enjeux

objectifs / principes

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place
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communication, etc.) notamment « somme – produits locaux ».
• intégration des problématiques agricoles dans le pLui ou projets 
d’aménagement (dessertes, extension et mise aux normes des bâti-
ments d’élevage, etc.).
• Le giee instauré par la nouvelle loi d’orientation agricole est égale-
ment un outil pour ces réflexions qui doivent associées agriculteurs, 
collectivités, associations et partenaires économiques.
• Mise en place d’une réflexion sur la conversion des peupleraies en 
prairies en lien avec le Conservatoire des espaces naturels de Picardie. 
l’oap portant sur le fond de vallée de La faloise peut faire modèle.
L’ensemble de ces actions nécessite de mettre en place une commu-
nication entre les communes, la Communauté de communes et les 
agriculteurs.

Ces actions ne peuvent être entreprises qu’en collaboration avec les 
agriculteurs. une communication et un partenariat doivent donc se 
mettre en place entre la CCVN et les agriculteurs.

• pac.

• structures paysagères concernées : toutes.
• communes concernées : toutes.

financements  
mobilisables

localisation
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références
La communauté de communes du pays de Bray est opératrice pour la 
mise en place de mesures agro-environnementales (mae) sur son terri-
toire (cf. page ci-contre). Ce sont 42 exploitations du territoire qui sont 
engagées, depuis 2008, dans la mise en œuvre de Mae. elles assurent 
la mise en place de pratiques et d’aménagements compatibles avec 
les préoccupations environnementales identifiées sur le territoire de la 
communauté de communes du pays de Bray : une baisse des quantités 
de phytosanitaires et fertilisants utilisés, un entretien des éléments 
du paysage, ou encore un entretien des éléments naturels intervenant 
dans le maintien de la qualité de l’eau. Les mesures agro-environne-
mentales territorialisées (maet) ont notamment permis, en 2009 et 
2010, l’entretien et la protection de : 102 arbres, 1,6 km de fossés, 
53 km de haies (avec un entretien sur 1 ou 2 côtés), 58 mares, 16 ha de 
pré-verger, 410 ha de prairies avec une limitation de fertilisation.

• référents : 
— CCVN.
— Chambre d’agriculture 80.

• partenaires : 
— région hauts-de-france.
— direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt 
(draaf) de picardie.
— Conservatoire des espaces naturels (CeN) de Picardie.

acteurs

 OrIeNtatION 1 / aCtION 3
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 4

« Mieux préserVer et VaLoriser Les Larris »

sur les versants abrupts des vallées sèches, là où le calcaire affleure, 
se développent des pelouses rases. Ces pelouses, appelés larris dans le 
département, abritent une importante richesse écologique spécifique. 
ainsi, grâce au maintien du pâturage bovin et aux lapins et chevreuils, 
quelques pelouses calcicoles au sein des coteaux boisés calcaires sont 
encore présentes sur le territoire du Val de Noye, sur les coteaux de 
vallées sèches (Mailly-raineval, aubvilliers et du bois d’havilliers).
Les larris sont des milieux naturels identitaires pour la communauté de 
communes. des actions de maintien et de restauration sont à envisager.

Cette action répond à la sous-orientation :
« préserver les milieux naturels vecteurs d’une véritable identité pour le 
Val de Noye ».

• aide régionale : « aide à la durabilité des pratiques agricoles (pVe) », 
« initiatives régionales pour l’environnement » et « préservation et valo-
risation du patrimoine naturel ».
• pac : mesures agro-environnementales et climatiques (Maec), grou-
pements d’intérêt économique et environnemental (giee).
• pLui : classement en zone N des coteaux calcaires. Ne surtout pas 
créer d’eBc (qui ne ferait que protéger leur éventuel enfrichement et 
leur transformation à terme en bois) 

La restauration écologique des pelouses sèches passe par le maintien 
de milieux ouverts sur une proportion importante de la surface des 
coteaux. elle est compatible avec le maintien d’une certaine quantité de 
broussailles éparses (arbustes épineux, genévrier), indispensables à de 
nombreux oiseaux et insectes. 
des opérations ponctuelles de débroussaillage ne suffisent pas à 
maintenir les pelouses sèches à long terme en bon état. elles doivent 
être complétées par une gestion courante, qui peut prendre la forme de 
fauche ou de pâturage. Le pâturage ovin ou mixte était la forme tradi-
tionnelle d’entretien de ces coteaux.

La ccVN peut intervenir de différentes façons sur le maintien et la 
restauration des larris sur son territoire :
• Maîtrise foncière. Les communes peuvent acquérir les larris qu’elles 
souhaitent préserver pour mener elles-mêmes la restauration et la 
gestion courante.
Pour le débroussaillage, la CCVN peut :
• faire appel à des prestataires de service.
• organiser des « chantiers-nature » réalisés par des bénévoles.
• Missionner des associations locales de réinsertion (par exemple pour 

constats / enjeux

objectifs / principes

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place
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débroussailler des larris enfrichés (brigades vertes)).
• pour une gestion courante, la ccVN peut opter pour une gestion par 
fauche, avec exportation des produits de fauche. elle dispose alors des 
mêmes options que pour les opérations ponctuelles de débroussaillage.

si la CCVN opte pour une gestion courante par pâturage conservatoire, 
elle peut :
• déléguer la gestion par pâturage au ceN picardie.
• Mettre les parcelles à disposition d’éleveurs avec un cahier des 
charges précis.
• se doter en régie d’un troupeau de gestion conservatoire, qu’elle pour-
ra aussi mobiliser sur diverses prairies, grands espaces verts, pelouses 
de parcs et châteaux, etc. Ceci suppose l’embauche d’un berger et 
l’aménagement d’un bâtiment d’élevage.

Pour les larris ne bénéficiant pas d’une maîtrise foncière par les com-
munes, la CCVN peut :
• s’entretenir avec les agriculteurs exploitants et les sensibiliser aux 
problématiques environnementales de ces milieux.
• se porter opérateur pour des Maec « pelouses calcicoles »  en colla-
boration avec l’agriculteur exploitant.
• pour toutes ces options, la ccVN doit mettre en place un partenariat 
avec le CeN Picardie qui sera à-même de la conseiller et de l’accompa-
gner dans sa démarche.

• pac

• structures paysagères : vallées sèches et coteaux.
• Lieux : la cartographie ci-dessous localise certaines pelouses calci-
coles du territoire sur la base des données existantes. Cet inventaire 
n’est donc pas exhaustif.

financements  
mobilisables

localisation
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• La commune d’ailly-sur-Noye a mis en place un partenariat avec le 
Conservatoire des espaces naturels de Picardie sur le site de la Vallée 
grand-mère. dans ce cadre, des chantiers nature de débroussaillage-
sont organisés ainsi que des « sorties-nature » (cf. ci-contre).
• La ville d’evreux (27), qui a remplacé la gestion mécanique des prairies 
de coteaux par du pâturage itinérant (cf. ci-contre en bas)
• Les larris de Baybelle, à rocquemont (76), paturés par des moutons 
(cf. ci-dessous).

• Maîtrise d’ouvrage : ccVN. 
• partenaires : 

— agriculteurs et propriétaires fonciers.
— CeN de Picardie. 
— Chambre d’agriculture 80.

acteurs

références

 OrIeNtatION 1 / aCtION 4

1 Les larris de Baybelle (17,4 ha), à 
Rocquemont (76), sont situés sur 
les terres d’un seul propriétaire, qui 
a signé une convention d’entretien 

avec le CENP en 2006 pour une durée 
de 10 ans, reconductible. Après un 
débroussaillage mécanisé la première 
année a été instauré le pâturage de 

moutons solognots (très rustiques) 
pour l’entretien du site.

1
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2 La vallée Grand-mère à 
Ailly-sur-Noye. 
1 La ville d’Evreux a remplacé la 
gestion mécanique des prairies de 

coteaux par du pâturage itinérant. Le 
troupeau parcourt ainsi l’ensemble 
des coteaux. Le berger municipal 
est chargé, quant à lui, de conduire 

ses animaux selon les besoins 
écologiques du milieu et de s’assurer 
de la préservation des espèces sur 
l’ensemble du site classé. 

2

1
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 5

« déVeLopper des actiVités de pLeiNe Nature »

L’accueil du public dans les espaces naturels permet de rapprocher 
la population de son cadre de vie. Cette offre doit être développée et 
devenir plus attractive en particulier au travers de la valorisation des 
nombreux sentiers de randonnée avec les acteurs locaux, en adaptant 
le niveau de fréquentation à la sensibilité écologique de chaque espace. 
Plusieurs sites sont potentiels : les tours de village, la vallée de la Noye 
et les larris. 

Cette action répond à la sous-orientation suivante :
« Valoriser les espaces naturels les moins sensibles pour les activités 
de nature ».

« sortie nature » organisée par le ceN picardie, itinéraire de randonnée, 
randonnée de Vtt, activité de pêche, visite de ferme.

Il s’agit de permettre aux habitants et aux visiteurs du Val de Noye de 
se réapproprier les milieux naturels grâce à des usages nouveaux ou 
traditionnels compatibles avec leur état de conservation et avec leur 
mode de gestion courante. de très nombreuses actions peuvent être 
mises en œuvre en fonction de la qualité des sites, de la volonté des 
riverains, des entreprises touristiques, agricoles ou alimentaires :
• organiser et animer des sorties-natures et des sorties pour les sco-
laires permettant de découvrir les richesses faunistiques et floristiques. 
elles peuvent aussi s’appuyer sur la présence d’un troupeau ovin de 
gestion conservatoire (le pâturage, la naissance des agneaux, etc.).
• organisation d’événementiels qui valorisent la présence d’un troupeau 
ovin : 

— Journée « Naissance des agneaux ».
— Journée « tonte des moutons », etc.

• organiser des ateliers de collecte et de valorisation des produits des 
coteaux secs : cueillette et transformation de petits fruits sauvages. La 
gestion conservatoire des coteaux pourra favoriser les arbustes frui-
tiers d’intérêt (ronces, églantiers, cornouillers mâles, genévriers). des 
arbustes complémentaires pourront être plantés. une négociation sera 
à mener pour l’ouverture des parcelles au public à certaines saisons.
• créer un itinéraire de randonnée le long de la Noye (cf. fiche action 7) 
pour mettre en valeur ce patrimoine.
• développer un partenariat avec le comité départemental de kayak 
pour connaitre les modalités d’ouverture de la Noye à cette activité.
• Mettre en valeur les courtils et proposer ces itinéraires sur le site 
internet de l’office de tourisme.
• développer un partenariat avec le comité régional de tourisme 
équestre pour développer l’offre sur le territoire.

constats / enjeux

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes
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• région hauts-de-france

• structures paysagères concernées : toutes.
• communes concernées : toutes.

• conservatoire des espaces naturels de picardie.
• cpie Vallée de la somme.
• Muséum national d’histoire naturelle.
• entreprises privées.
• office de tourisme du Val de Noye.

financements  
mobilisables

localisation

partenaires
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 6

« poursuiVre et aMpLifier La seNsiBiLisatioN des haBitaNts 
sur Les eNJeux écoLogiques du territoire »

La sensibilisation actuelle passe principalement par des « sorties-na-
ture » notamment avec le ceN picardie autour de la Vallée grand-mère 
et des milieux aquatiques et humides de la vallée de la Noye.

Cette action répond à la sous-orientation suivante :
« Valoriser les espaces naturels les moins sensibles pour les activités 
de nature ».

• sortie nature organisée par le ceN picardie.
• itinéraire de randonnée.
• randonnée de Vtt.
• activité de pêche.
• Visite de ferme.

La sensibilisation et la communication auprès des citoyens seront pour-
suivies et améliorées grâce notamment aux actions du Plan de paysage. 
elles ne se limiteront pas à l’élaboration de visuels de communication, 
dont l’efficacité est médiocre. en effet, mieux vaut développer des 
actions concrètes, permettant à la fois de réaliser des projets in situ, 
de créer du lien social et d’attirer l’attention de la presse locale. Ce sera 
par exemple :
• Mise en place d’un chantier volontaire pour la plantation de haies. 
Cette action sera également l’occasion de sensibiliser les habitants à la 
plantation de haies d’essence locale et variée et aux espèces exotiques 
envahissantes. des plaquettes avec les espèces préconisées et décon-
seillées pourront alors être réalisées.
• Mise en place de chantier volontaire pour le débroussaillage des larris. 
de même, cette action sera l’occasion de sensibiliser les habitants aux 
richesses spécifiques des milieux ouverts calcicoles et à leur fragilité.
• Mise en place de projets pédagogiques avec les écoles, différentes 
thématiques peuvent être développées : la protection des haies, l’inven-
taire de la biodiversité communale, etc.
• Mise en place d’un inventaire de la biodiversité participatif au travers 
de l’atlas de la biodiversité communal.
• Mise en place de diverses évènements et sorties (cf. fiche 5) en lien 
avec les milieux naturels du Val de Noye.

Par ailleurs, l’ensemble des actions menées sur le territoire seront 
relayées par les communes et la CCVN au travers :
• du site internet de la communauté de communes : création d’un volet 
« environnement » qui rassemble l’ensemble des actions menées sur le 
territoire.
• de brochures d’information des divers évènements menés sur le terri-

constats / enjeux

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes
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toire.

• structures paysagères concernées : toutes.
• communes concernées : toutes.

• conservatoire des espaces naturels de picardie.
• cpie Vallée de la somme.
• Muséum national d’histoire Naturelle.
• entreprises privées.
• office de tourisme du Val de Noye.

localisation

partenaires

1 Panneau de sensibilisation dont 
l’efficacité est accrue par son installa-
tion in situ. Source : GIC Oisemont.

1
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 7

« iNVeNtorier Les cheMiNs du VaL de Noye,
et NotaMMeNt ceux de La VaLLée huMide »

Les chemins du Val de noye forment un réseau souvent discontinu. 
Le Gr 124, en empruntant des chemins et de petites routes, parvient à 
parcourir, du nord au sud, une alternance de  vallées sèches, de vallée 
humide et de plateaux. mais il est très difficile, voire impossible, de 
suivre la vallée humide dans sa longueur, et encore plus de longer la 
noye, alors que la rivière est considérée par beaucoup comme l’un des 
motifs paysagers majeurs du Val de noye. même les traversées sont 
rares en dehors des villages. 
sur les plateaux et dans les vallées sèches, le réseau de chemins a 
évidemment souffert des multiples remembrements, mais les agricul-
teurs en conservent et entretiennent certains. 
dans les bois et forêts, qui sont privés dans leur immense majorité, le 
réseau est souvent dense et accessible.
Les enjeux sont donc les suivants : 
• La connaissance du patrimoine de chemins.
• La rationalisation et l’amélioration du réseau de chemins.

• Améliorer la connaissance du réseau de chemins existants, ce qui 
permettra de :
• Protéger certains chemins menacés et présentant une valeur paysa-
gère, patrimoniale et / ou d’usage. 
• Améliorer le réseau de chemins en le maillant, ce qui permettra 
notamment de longer la noye de façon continue et de re-créer des tours 
de village.
• Développer les circulations douces (pédestre, cycliste, équestre, etc.), 
qui participent d’un développement durable et favorisent un tourisme 
doux. 

• Le plan cadastral.
• Le plan des itinéraires pédestres et VTT édité par l’office du tourisme. 
• La carte IGN 25000 sur laquelle figure l’itinéraire des GR 123 et 124, les 
photographies aériennes (iGn).
• Le Plan de paysage (cf. Diagnostic / 2.7 Parcourir les paysages).

1. cartographier précisément sur fond de plan cadastral tous les 
chemins, dans chaque commune, en distinguant plusieurs critères :
• Le statut : public (communal ou intercommunal), privé avec tolérance 
d’usage public, privé avec servitude, privé sans tolérance d’usage public.
• La largeur : carrossable ou non.
• La nature : terre / gazon / pierre, etc. 
• L’usage : utilisation par un itinéraire de randonnée (PR, GR, circuit de 
découverte, etc.), utilisation par des engins agricoles, etc. Praticable par 
un Vtt, praticable à cheval, praticable à pied, etc.

constats / enjeux

outils mobilisables

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes
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2. coordonner la cartographie de façon à ce que toutes les communes 
adoptent la même méthode (échelle, fond de plan, code couleur, etc.)
3. Photographier les chemins (ou futurs chemins) afin d’en diffuser la 
connaissance. 
4. recueillir les éventuelles cartes postales anciennes de ces chemins  
permettant d’en connaître l’état ancien.

• Ne pas se fier seulement aux cartes, qui sont par nature imprécises et 
datées, mais arpenter les chemins, se rendre compte par soi-même.
• Dépasser les réticences des propriétaires.
• Coordonner l’action de toutes les communes de façon à obtenir un 
document cohérent.
• être précis. un plan cadastral à une échelle 1 / 10000e peut être une 
bonne base. 
• Tenir le plan à jour. 

structures paysagères concernées : 
• Toutes.
communes concernées : 
• Toutes.

• CCVN et communes.
• Propriétaires fonciers.
• Office de tourisme du Val de Noye.

difficultés ou obstacles

localisation

partenaires
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Les chemins teLs qu’iLs FiGurent 
sur La carte iGn 1 / 25000 et Les 
documents touristiques

chemin de grande 
randonnée (Gr 123 et 124)

circuit Vtt balisé par la ccVn

autres chemins (sentier, chemins de terre 
large, chemins carrossables, privés et 
publics)

cours d’eau
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 OrIeNtatION 1 / aCtION 8

« créer uN parcours pédestre Le LoNg de La Noye »

aujourd’hui, il est impossible, sur le territoire de la ccVn, de longer la 
noye sur toute sa longueur. 
• Certains chemins, privés, sont inaccessibles.
• Il arrive que la Noye ne soit longée par aucun chemin.
• Le GR 124 est contraint de zigzaguer entre la vallée et les coteaux, au 
gré des opportunités de cheminement le long de la rivière.
• Beaucoup d’élus et d’habitants regrettent cette situation.

• Développer un tourisme qui soit à la fois « vert » et « culturel ».
• Offrir un loisir de proximité aux habitants du Val de Noye.
• Développer la connaissance des paysages, du patrimoine et des 
milieux naturels de la noye par les habitants de la ccVn et les visiteurs.
• Améliorer le tracé du GR 124.

il s’agit de définir un itinéraire pédestre, cyclable (Vtt) et équestre qui 
parcourt toute la vallée de la soit. cet itinéraire sera fonction de :
• La valeur paysagère des lieux traversés.
• L’intérêt de certains édifices patrimoniaux.
• L’intérêt et la fragilité de certains espaces naturels.
• La présence de gites ruraux, auberges, restaurants, offices du tourisme, 
gares, etc. de façon à développer l’économie locale.
• La propriété foncière et de l’opportunité d’acquérir certaines parcelles 
privés.
• L’existence de sections de chemins.
• La possibilité d’en créer de nouveaux ou d’utiliser des chemins privés.

on procédera dans cet ordre :
1. rencontrer les associations locales de randonnée, de Vtt, de pêche et 
d’équitation afin de recueillir leurs souhaits.
2. définir, en s’appuyant sur la carte des chemins existants 
(cf. action dédiée), un itinéraire sur toute la longueur de la noye.
2 bis. rencontrer les propriétaires des chemins concernés par l’itiné-
raire. recueillir leur avis et leurs souhaits. éventuellement, adapter 
l’itinéraire en fonction.
3. définir des emplacements réservés dans le PLui permettant, à terme, 
de créer de nouveaux chemins.
4. éventuellement, recourir aux prestations d’un géomètre pour borner 
les parcelles ou relever des écarts entre la limite physique et la limite 
cadastrale.
6. Prioriser les achats et/ou les préemptions et/ou les conventions avec 
les propriétaires privés de chemins permettant de longer la noye ou de 
relier deux itinéraires majeurs. 
7. acheter et/ou préempter et/ou passer des conventions.

constats / enjeux

méthode et mesures  
à mettre en place

objectifs
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• Coordonner l’action de toutes les communes.
• associer la commune de remiencourt, que la noye traverse, bien que 
cette commune appartienne à une autre intercommunalité.

• Structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
La vallée humide de la noye.
• Commune(s) concernée(s) :
toutes les communes dont le territoire est traversé ou longé par la 
noye : Fouencamps, cottenchy, dommartin, remiencourt, Guyencourt-
sur-noye, ailly-sur-noye, chaussoy-épagny, La Faloise, Folleville.

dans la ccVn :
• Les élus des communes.
• Syndicat de distribution et de traitement des eaux (SDTE) de la Vallée 
de la noye.
• Les associations locales de randonnée, de VTT, d’équitation, de canoë-
kayak, de pêche.

Partenaires extérieurs :
• CAUE 80.
• DDT 80.
• Fédération française de randonnée pédestre (FFRP).
• Fédération française de cyclisme (VTT).
• Fédération française d’équitation (FFE).
• Fédération française de canoë-kayak (FFCK).
• Fédération nationale de la pêche en France et de la protection du 
milieu aquatique (FnPF).

difficultés ou obstacles

localisation

partenaires

1 Un chemin pédestre longeant la 
Noye à Guyencourt-sur-Noye.
2 Un des chemins permettant de 
parcourir le fond de la vallée de la 

Noye. Berny-sur-Noye, commune 
d’Ailly-sur-Noye.

21
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Orientation 2

Promouvoir 
le patrimoine 
culturel
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 1

« receNser Le patriMoiNe »

Bien que diverses études aient porté, directement ou indirectement 
sur le patrimoine culturel de la ccVn, aucune ne recense le patrimoine, 
protégé ou non, de façon exhaustive. 

afin de le préserver, le restaurer et en faire un moyen de développer 
le tourisme, il s’agit d’avoir une connaissance complète de tous les 
éléments patrimoniaux du territoire. 

• Réaliser l’inventaire : enquêtes documentaires et recensement du 
patrimoine in situ, analyse et descriptif, plan et coupe, géoréférence-
ment, photographie. 
• Rassembler les diverses représentations de ce patrimoine : photogra-
phies et cartes postales, gravures et peintures, textes descriptifs, plans 
et coupes, etc. sources : archives communales, départementales et 
nationales, BnF, site www.delcampe.fr, etc.
• Faire participer certains habitants.
• établir des relations étroites avec le service de l’inventaire et du 
patrimoine culturel de la région hauts-de-France, qui assure le contrôle 
scientifique et technique de l’étude.
• Traiter et mettre en forme les données recueillies sous la forme du 
dossier électronique et selon la méthodologie de l’inventaire général.
• Organiser les résultats et le porter à connaissances vers les collectivi-
tés (ccVn et communes, aduGa, caue 80) et les différents publics.

• La grande quantité d’éléments patrimoniaux nécessite une action sur la 
durée (plusieurs années, voire décennies) et rassemblant de nombreuses 
personnes. L’étude doit donc être coordonnée sur le long terme.
• Le recensement ne se limitant pas à une cartographie, il est nécessaire 
de maîtriser des techniques diverses : relevés, report en plan et en 
coupe, géoréférencement, expertise architecturale, etc.

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes.
commune(s) concernée(s) :
• toutes. 

• étude de l’église saint-denis à chaussoy-épagny-hainneville.

dans la ccVn :
• Les élus, les habitants, les érudits.
Partenaires extérieurs :
• Conseil départemental 80 et Conseil régional Hauts-de-France
• CAUE 80.
• Fondation du patrimoine.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

acteurs et partenaires

difficultés ou obstacles

références  
dans et hors de la ccvn 
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«
L’association de préfiguration du Parc naturel régional de Picardie 
maritime a lancé, en mars 2012 et avec le soutien du service régional 
de l’Inventaire de la Région Picardie (qui en assure le suivi
scientifique) et du Conseil général de la Somme, l’étude d’inventaire 
du patrimoine du Vimeu industriel et de la Vallée de la Bresle. Elle a 
pour vocation de mieux connaître le patrimoine du territoire, mais 
également de définir des axes de développement autour de sa 
valorisation en :

• Approfondissant la connaissance scientifique sur le patrimoine, 
notamment en complétant et en mettant à jour de manière cohé-
rente les dossiers de recensement du patrimoine industriel de la 
Somme élaborés au cours des années 1980 ;
• Analysant la diversité du patrimoine industriel dans sa taille (des 
petits ateliers artisanaux aux usines), sa fonction (serrurerie, fonderie, 
robinetterie, verrerie, ...) et son organisation (impact de l’activité 
industrielle sur l’organisation de la commune et de son urbanisme) ;
• Offrant les outils pour préserver et mettre en valeur le patrimoine et 
favoriser la prise de conscience et sa réappropriation par les habi-
tants et les associations.

Le périmètre de l’étude comprend 19 communes ayant une identité 
industrielle forte. Cet ensemble a une cohérence géographique 
et territoriale au sein même du périmètre d’étude du Parc naturel 
régional de Picardie maritime. De plus, la mutation des activités 
laisse un patrimoine en friche dans plusieurs communes. Cette 
situation soulève la question des réaffectations et de la réutilisation 
de sites. Cet inventaire est de ce fait contributif aux travaux à venir 
de l’EPF Haute Normandie autour de la pré-qualification des friches 
et pourra également nourrir le projet de Centre d’interprétation et de 
prospective des métiers de l’industrie qu’il est prévu d’implanter sur 
le site de la Ferme Dufrien, dans le Vimeu.
» 1

L’exeMpLe du syNdicat Mixte Baie de soMMe - 3 VaLLées (80)

1 Source : Syndicat mixte de Baie 
de Somme 3 Vallées. « Travaux et 
études menés ou accompagnés par le 
Syndicat mixte ». Novembre 2013.
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 2

« redoNNer uNe préseNce aux structures historiques 
iNVisiBLes »

dans le Val de noye, le « patrimoine invisible » est de trois ordres :
• Muches.
• Villa-fermes et camps gallo-romains.
• Tout autre vestige caché ou méconnu dont, par définition, nous n’avons 
pas connaissance aujourd’hui. Par exemple, si on se fie aux cartes 
anciennes, il semble qu’il y ait eu un moulin à La Faloise, au pied du 
coteau.
en tant qu’éléments identitaires du Val de noye, en tant qu’éléments 
structurants de certains villages, et en tant qu’éléments participant de 
l’attractivité touristique, certaines structures historiques disparues ou 
invisibles méritent d’êtres mises à jour, au-moins temporairement.

en particulier, le patrimoine de l’antiquité gallo-romaine mérite d’être 
valorisé. La somme est considérée comme le berceau de l’archéologie 
préhistorique. c’est dans la somme, grâce à Jacques Boucher-de-
Perthes au xixe siècle, que s’est développée l’étude de la Préhistoire. 
La somme fut également le terrain d’étude privilégié de roger agache, 
pionner de l’archéologie aérienne dans les années 1960.

• Recenser de façon exhaustive les structures historiques disparues. Les 
cartographier. 
• Dans le cas des muches : les explorer, en faire un relevé précis, reporter 
le relevé sur un plan et les localiser sur le plan du village.
• Envisager des projets de mise à jour ou mise en évidence (temporaire 
ou non) de certains vestiges, qu’on sélectionnera selon les critères 
suivants :

— ceux qui participent de la morphologie des villages ou pourrait 
influer sur leur développement (notamment les muches).
— ceux qui présentent, a priori, une grande valeur archéologique. 
— ceux qui pourraient participer de l’attractivité touristique du Val de 
noye.

• Protéger les emprises de tous les vestiges enfouis ou souterrains dans 
le PLUi. Prévoir éventuellement une « zone tampon » (rayon à définir).

• Mise en évidence, lors des journées du patrimoine, de villa-ferme 
gallo-romaine de cottenchy (cf. ci-contre). une intervention éphémère, 
peu coûteuse et ne pénalisant pas l’activité agricole, a permis à chacun 
de se rendre compte des dimensions, de l’organisation et de la position 
de la ferme dans le territoire.
• Projet de recréation, sous une forme moderne, de l’allée royale de 
Villepreux, dans le prolongement du parc du château de Versailles. La 
majeure partie de l’allée demeure cultivée par les agriculteurs proprié-
taires des terres, mais selon un parcellaire d’exploitation correspondant 

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes

références : expériences 
dans et hors de la ccvn
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localisation

acteurs et partenaires

guides, ouvrages  
et articles

1

1 Mise en évidence par des designers, 
lors des journées du patrimoine 2015 
de la CCVN, de la position de la villa-
ferme gallo-romaine de Cottenchy. 

financements  
mobilisables

à l’emprise de l’ancienne allée (cf. page suivante).
• Sentier d’interprétation des ruines du château des Gondi (78). 

• Recensements opérés dans le Plan de paysage.
• études réalisées par roger agache, pionnier de l’archéologie aérienne.
• Bréart Bruno. Au fil des saisons. In : Revue archéologique de Picardie. 
numéro spécial 17, 1999. pp. 13-68.
• Cartes historiques : Cassini (XVIIIe siècle), carte d’état-major et 
cadastre napoléonien (xixe siècle).

• contrat rural (pour les communes de moins de 2000 habitants).

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes.
commune(s) concernée(s) :
• Potentiellement, toutes.

dans la ccVn :
• élus locaux.
• Propriétaires fonciers.
• érudits locaux.
• Office du tourisme.

Partenaires extérieurs :
• CAUE 80.
• STAP 80 et DRAC Hauts-de-France.
• Pour sensibiliser le public à ce patrimoine, on pourra trouver un appui 
scientifique auprès de l’organisation « Vallée de l’archéologie », qui 
regroupe les sites voisins du Parc archéologique de samara, du camp de 
césar de La chaussée-tirancourt et le centre archéologique départe-
mental de ribemont-sur-ancre, ainsi que du site de Vandeuil-caply, situé 
aux sources de la noye, dans l’oise.

partenaires
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Versailles Grand Parc - Communauté d’Agglomération   -   ALLEE ROYALE DE VILLEPREUX   -   janvier 2011

> PROFIL DE L’ALLÉE ROYALE RÉHABILITÉE

Emprises impactées par le projet

Lim
ite

 p
ar

ce
lla

ire
 a

ct
ue

lle

Emprise actuelle 
du Chemin 

de Villepreux

19,75m
Rive sud de l’Allée Royale 

57,50m
Remise en culture du coeur de l’Allée Royale

97m
Emprise de l’Allée Royale proposée

19,75m
Rive nord de l’Allée Royale

1

1 Versailles grand parc Communauté 
d’agglomération maître d’ouvrage. 
Agence Laverne paysagistes maître 
d’œuvre. Texte tiré de la note « L’allée 

royale de Villepreux, orientations 
d’avenir. Le parc de la Plaine, entre 
culture et agriculture ».

Versailles Grand Parc - Communauté d’Agglomération   -   ALLEE ROYALE DE VILLEPREUX   -   janvier 2011

> UN PARVIS OUVERT SUR LA PLAINE

Pendant de la place d’Armes, côté cour, 
le parvis vert dessiné aux grilles du parc, 
dans l’emprise de l’Allée Royale affirme une 
nouvelle entrée, côté jardin, révélant la 
façade ouest du château, son lien à 
la plaine et la coïncidence parfaite du 
projet historique et de la géographie 
du site. 

L’Allée marque un véritable axe vert, 
ouvert sur la Plaine et le Château. Son 
emprise de 97mètres est tenue par deux 
doubles alignements bordant 62.50 mètres 
de ruban enherbé. 
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Parc de Versailles

Ferme de Gally

Station d’épuration

Stade de Gally

Ferme de la Maison Blanche

La Faisanderie
Ru de Gally

50 m

Aérodrome de St-Cyr-l’Ecole

 OrIeNtatION 2 / aCtION 2

L’exeMpLe de L’aLLée royaLe de ViLLepreux (78)

« 
L’Allée Royale affirme une 
nouvelle entrée, côté jardin, 
révélant la
façade ouest du château, 
son lien avec la plaine de 
Versailles et la coïncidence 
parfaite du projet historique 
et de la géographie du site.
L’Allée marque un véritable 
axe vert,
ouvert sur la Plaine et le 
Château. Son emprise de 
97 m est tenue par deux 
double alignements bordant 
62.5 m de ruban enherbé ou 
agricole 
» 1.
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1

1 Création d’un sentier d’interprétation 
des ruines du château des Gondi, en 
forêt domaniale de Marly. Communes 
de Noisy-le-roi et Bailly (78).

Maître d’ouvrage : ONF, AI de Versailles 
Groupement de maîtrise d’œuvre : 
Toporama paysagistes mandataire,
Fabien Bellagamba illustrateur

Coût des travaux : 103 000 € HT
Date : 2010 — 2011.

Toporama · paysagistes dplg — Vincent Rieusset, François Moreau, Sonia Keravel — 3 avenue Marguerite Renaudin 92140 Clamart — 01 70 28 82 82 — www.toporama.fr

équipe : Toporama paysagistes 
mandataire, Fabien Bellagamba 
illustrateur 
maître d’ouvrage : ONF, AI de 
Versailles
surface : 7,6 ha
coût travaux : 103 000 € HT
date : 2010 — 2011

Sentier d’interprétation 
du château des Gondi
Noisy-le-roi, Bailly / Yvelines
AVP + conception graphique des panneaux

Le projet comporte deux volets :
• Une première phase proposant une synthèse de la connais-
sance de l’histoire du site, le domaine des Gondi.
• Une seconde phase visant à établir l’avant-projet de l’amé-
nagement d’un sentier d’interprétation et la conception de dix 
panneaux d’information.

Le domaine des Gondi, ancien jardin renaissance, est 
aujourd’hui occupé par la forêt domaniale de Marly et il est très 
difficile pour tout un chacun d’y « lire » la mémoire du lieu. Les 
principales traces témoignant de cette histoire résident dans la 
topographie particulière du site : talus, terrasses, rampes. C’est 
donc en nous appuyant sur ce modelé de sol que nous avons 
défini un parcours comportant dix stations et élaboré le projet 
d’aménagement.

L’exeMpLe du seNtier d’iNterprétatioN des Vestiges  
du JardiN du château des goNdi (78)

«
De ce château de la Renaissance ne 
subsistent aujourd’hui que les modelés de 
terrain des anciennes terrasses et allées du 
jardin. La forêt a tout recouvert. 
Aujourd’hui, un sentier emprunte les tracés 
majeurs du jardin. C’est en parcourant les 
anciennes terrasses et allées du jardin, 
invisibles, qu’on en ressent la présence 
et la logique d’implantation dans le relief. 
Les modelés de sol, incompréhensibles au 
premier abord, prennent alors du sens. 
L’autre volet du projet a porté sur la 
conception de mobiliers et de panneaux 
d’information :
• Mobilier en bois : terrasse-belvédère, 
garde-corps des marches, support de 
panneaux et barrières.
• 10 panneaux installés in situ présentant 
les relations entre l’histoire du domaine 
des Gondi, la forêt qui l’a remplacé et le 
relief, principal vestige des terrasses.
» 1
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 3

« réaLiser queLques restauratioNs ou requaLificatioNs 
exeMpLaires de référeNce »

La richesse du patrimoine vernaculaire est une caractéristique majeure 
des paysages du Val de noye. il témoigne d’une mémoire vivante du 
territoire qu’il est essentiel de transmettre. sa mise en valeur en valeur 
peut favoriser l’attachement des habitants à leur lieu de vie et participer 
à la qualité des paysages.

• Promouvoir la restauration des patrimoines recensés par le plan de 
paysage.
• Concentrer les efforts sur des actions ciblées pour ne pas diluer 
l’action politique dans une restauration du patrimoine qui se voudrait 
totale mais serait irréalisable.

• Chantiers-jeune « Remparts ».
• Structures œuvrant pour la réinsertion des personnes par le travail.

• Identifier les urgences de restauration. 
• Cibler les éléments de patrimoine qui participent du paysage et de la 
structuration du territoire ou des villages. 

• Re-planter les arbres d’alignement manquants le long de la RD 1001.
• Restaurer la croix du cimetière de Fransures, qui menace de s’écrouler 
(cf. page suivante).
• Restaurer le mur de l’ancien château de Rogy (mur propriété privée, en 
voie d’écroulement, envahi par le lierre). 
• Poursuivre la restauration en cours du château de Folleville.
• Château de Mailly-Raineval : stopper la dégradation des ruines, 
déblayer, éliminer la végétation qui risque de dégrader les ruines, créer 
éventuellement des accès sobres et discrets. se poser la question de la 
pertinence de fouilles.
• Restaurer le pigeonnier du château de Sourdon.
• Rendre visible la chapelle d’Ailly-sur-Noye, au bord de la CD 90, en 
taillant les végétaux qui la dissimulent.
• (Mieux) entretenir les tombes et les clôtures du cimetière Saint-Agnan 
à Grivesnes.
• Supprimer quelques arbres autour de la chapelle Saint-Aubin, à Sour-
don, pour l’ouvrir sur le paysage. installer une signalétique discrète.
• Dégager une partie de la végétation de la motte féodale de Lawarde-
mauger pour que l’aire circulaire soit mieux perçue, de l’intérieur comme 
de l’extérieur. installer une signalétique discrète.
• Restaurer et mettre en peinture ou ravaler le château d’eau d’Aubvillers 
datant de  1938 (cf. photographie ci-contre). 
• Restaurer la Coopérative de stockage de Sauvillers-Mongival, comme 
envisagé lors de l’« apéro-paysage » dédié au patrimoine.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes

outils existants

quelques restaurations 
et valorisations envisa-
geables

1

1 Le château d’eau d’Aubvillers. Banal 
au premier abord, il montre quelques 
uns des motifs architecturaux 
typiques des années 1930, en plus 

d’une volumétrie très étudiée.
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financements  
mobilisables

localisation

expérience  
hors de la ccvn

acteurs et partenaires

• Restituer la mare communale de Chaussoy.
• Procéder à une redéfinition paysagère de l’intérieur du Lycée agricole 
du Paraclet : cheminements, stationnements, allée d’arbres, vestiges 
anciens, demeure ancienne.

• Pour les monuments protégés (inscrits ou classés) au titre des monu-
ments historiques : subventions du ministère de la culture.
• Pour les autres : 

— Fondation du patrimoine.
— Leader.
— ccVn et communes.
— mécénat.

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes.
commune(s) concernée(s) :
• Potentiellement, toutes.

• Ponceau de l’oisemont dans les yvelines (cf. page suivante).

• ccVn et communes.
• Fondation du patrimoine.
• Ministère de la culture (staP 80 et drac hauts-de-France).
• DDTM 80 (notamment concernant la rd 1001).
• CAUE 80.

1 Gravure du château de 
Mailly-Raineval.
Le château, reconstruit après la
la Jacquerie (XIVe s.), devint une place 
forte des partisans de Charles VII 

(XVe s.). Une partie fut détruite au 
XVIIIe par le comte de Mailly pour être 
remplacée par un logis plus moderne ; 
l’ensemble, ruiné à la Révolution, fut 
en partie démoli à la fin du XIXe et 

détruit, ainsi que le village, en 1915.
2 Sans faire perdre aux ruines du 
château de Mailly-Raineval leur carac-
tère pittoresque, rendu entre autres 
par les broussailles qui envahissent 

les murs, il semble souhaitable de 
stopper leur dégradation, de donner à 
en comprendre l’origine aux visiteurs, 
et, le cas échéant, d’y donner accès. 

1 2
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7 Le ponceau de l’Oisemont (78) avant 
restauration. Photographie : Jacques 
de Givry.
8 Le même ponceau, restauré.

Action de restauration menée 
par l’Association de la Plaine de 
Versailles, confiée à l’Association des 
Amis du Grand Parc de Versailles. 

Photographie : Jacques de Givry.

 OrIeNtatION 2 / aCtION 3

L’exeMpLe du poNceau de L’oiseMoNt (78)

1

2
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La croix du ciMetière de fraNsures (ccVN)

La croix du cimetière de Fransures, datant du xVe siècle, présente des 
problèmes de stabilité et de dégradation à sa base.

elle ne peut pas être renforcée de manière aléatoire. renforcer la base 
avec du mortier (ou pire, avec du béton ou du ciment) serait absolument 
inapproprié et inadapté : les effets en termes de stabilité et de présenta-
tion ne seraient pas satisfaisants.

avant toute intervention, contacter le conservateur du patrimoine 
(staP 80, drac hauts-de-France) et le caue 80 afin d’avoir des 
conseils et des contacts.

dans un premier temps, mettre l’ouvrage sur étais de manière adaptée 
afin de le stabiliser en l’état, sans essayer de le redresser, puis effectuer 
des sondages ponctuels afin de déterminer la cause de l’instabilité de la 
croix.
L’ouvrage et sa base en pierre de taille sont posés sur une petite butte 
qui ne semble pas stable. de plus, exposé aux vents et pluie, le sol 
d’assise se détériore probablement. cet emplacement est-il l’emplace-
ment d’origine de l’ouvrage ? il se peut qu’un déplacement soit une des 
causes de l’instabilité actuelle de la base.
avant de procéder à des travaux de stabilisation (ou à un éventuel 
démontage si une intervention en l’état s’avérait inadaptée), il faut bien 
considérer l’ensemble, et en faire le relevé.
Les solutions de stabilisation et de conservation peuvent être diverses 
et ne seront envisagées qu’après étude complémentaire et sondages. 
Voici, de manière succincte, les travaux qui pourraient être envisagés :
• Consolider au mortier de chaux naturelle, ponctuellement et au fur et à 
mesure, les maçonneries des fondations. La profondeur et la répartition 
du socle de fondation doivent être conséquents et relatifs à la hauteur 
de la croix et sa charge.
• Recaler et sceller les pierres de taille de la base avec coins en bois et 
mortier de chaux naturelle.
• Remplacer les pierres trop dégradées seulement si nécessaire.
• Veiller à la bonne gestion des eaux de ruissellement autour de l’ou-
vrage.

Pauline Leblanc, architecte du patrimoine, agence Bailly-Leblanc. 2015.

nB. ces considérations étant émises après consultation de photogra-
phies, l’ouvrage n’étant pas considéré physiquement, ces recommanda-
tions restent indicatives.
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 4

« VaLoriser Les chaussées-BruNehaut »

aujourd’hui simples chemins de terre ou petites routes traversant les 
champs, les chaussées-Brunehaut n’en sont pas moins des éléments 
patrimoniaux de valeur, puisque leur existence remonte à 2000 ans 
(elles ont probablement succédé à des voies romaines) et parce qu’elles 
structurent le paysage du Val de noye. il convient donc de les préserver 
et de sensibiliser les habitants, les gestionnaires de l’espace rural et les 
visiteurs à leur valeur patrimoniale.

• Les préserver.
• Faire considérer ces chemins en tant que patrimoine culturel.

• Restaurer, autant que possible, leur tracé rectiligne initial. Préserver les 
sections existantes.
• Recréer les sections de chaussée disparues à la suite de remembre-
ments (par exemple à chaussoy-épagny-hainneville, au sud du parc du 
château).
• Le cas échéant, créer des belvédères et installer des panneaux pédago-
giques aux intersections avec les routes passantes et en point haut (vue 
panoramique, dans l’axe de la voie).
• Protéger leur emprise dans le PLUi.

se reporter au diagnostic du présent Plan de paysage (cartographie des 
éléments patrimoniaux).
structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Vallées sèches.
commune(s) concernée(s) :
• communes traversées par les deux chaussées-Brunehaut.

• CCVN et communes.
• Propriétaires fonciers.
• CAUE 80.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

acteurs et partenaires
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« 
Le projet se situe le long de la 
sortie Dormans, sur l’autoroute A4. 
Le belvédère de Dormans marque 
aujourd’hui l’entrée du Parc naturel 
régional de la Montagne de Reims, 
en en soulignant l’horizon. Il réveille 
par son assise horizontale et métal-
lique les paysages alentours et en 
découvre, scandés par de grandes 
affiches verticales et autres pan-
neaux informatifs, ses intérêts cultu-
rels et patrimoniaux. Des affiches à 
l’échelle du paysage incitent l’auto-
mobiliste à s’arrêter, et l’incitent, une 
fois piéton, à l’instant contemplatif 
et stimulant sa curiosité, à visiter le 
territoire de la Marne. 
» 1

L’exeMpLe d’uN BeLVédère daNs La MarNe

1 Textes et photographie Paula 
paysage. Le belvédère vu des champs.  
Maîtrise d’ouvrage : Conseil général de 
la Marne.

Maîtrise d’œuvre : Charles-Henri de 
Rovira, ROSE architectes, PAULA 
Paysage.
Programme : Marché de maîtrise 

d’œuvre pour la mise en place d’un 
belvédère à la sortie de l’autoroute A4 
Dormans (51).

1
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La plupart des petites églises de la ccVn menacent de tomber en 
ruines. c’est le cas, par exemple, de celle de Louvrechy, quiry-le-sec, 
chaussoy-épagny, mailly-raineval, ailly-sur-noye. mais aussi de 
Jumel, Berny-sur-noye, Guyencourt-sur-noye (mh) et esclainvillers. 
Par ailleurs, tous s’accordent à leur donner une valeur achitecturale et, 
parfois, paysagère (même si elle est variable). cependant, leur restau-
ration demande des investissements financiers importants dont les 
communes ou la ccVn ne disposent pas toujours. Par ailleurs, elles sont 
peu utilisées ; les cérémonies religieuses y sont rares. 

• En leur donnant un usage plus régulier, une reconversion de ces 
édifices permettrait de mieux les entretenir. Les élus de la ccVn 
envisagent plusieurs solutions :

— Louer ou vendre l’édifice à un propriétaire privé (particulier, fonda-
tion ou association) qui le restaurera afin de lui donner un autre usage 
(par exemple logement). La restauration et / ou la transformation serait 
encadrée par un architecte du patrimoine.
— abandonner l’usage religieux de certaines églises pour en faire un 
bâtiment public à usage laïc (par exemple une salle des fêtes ou un 
éco-musée). 

ces dispositions devraient permettre de préserver le patrimoine tout en 
allégeant la charge financière que doit supporter la puissance publique.
• Dans tous les cas, le changement de destination de l’édifice religieux 
ne devra engager que des aménagements réversibles permettant de. de 
cette manière, on préservera ses qualités architecturales et on pourra, à 
tout moment, redonner à l’édifice son usage premier — le culte religieux. 
à ce titre, la reconversion d’une chapelle en habitations, à Vitry-le-
Fraçois, est exemplaire (cf. pages suivantes).

• Réaliser un audit, auprès de tous les maires de la CCVN, sur l’état et 
l’utilisation de leurs églises. 
• Consulter des architectes du patrimoine (diplômés de l’école de 
chaillot) et des programmistes.
• Rassembler des exemples de reconversion d’église réussies.
• Développer une stratégie sur le long terme et à l’échelle de la CCVN. 
elle tiendra compte de la carte des paroisses et se fera en concertation 
avec le diocèse.

• Juridiquement, la loi de séparation de l’église et de l’état  de 1905 rend 
les communes propriétaires des églises et responsables de leur entre-
tien ainsi que de leur rénovation (sauf les cathédrales, qui relèvent de la 
responsabilité de l’état). La loi d’affectation de 1907 affecte à perpétuité 
ces bâtiments au culte.

 OrIeNtatION 2 / aCtION 5

« déVeLopper Les possiBiLités de recoNVersioN
et de restauratioN des égLises »

constats / enjeux

procédure  
de désacralisation

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes

1

1 Le cinéma de Forcalquier (04) est 
situé dans une chapelle dont la façade 
est inscrite au titre des monuments 
historiques depuis 1927 (chapelle d’un 

ancien couvent de visitandines, bâti 
en 1637).
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il revient donc aux communes de les entretenir et, le cas échéant, de les 
réparer, lorsqu’elles ne sont pas protégées par l’état.
Le maire n’a donc aucun droit de regard sur l’usage de l’église, dont seul 
le prêtre ou l’évêque sont décisionnaires. à moins de désaffecter l’église, 
ce qui suppose une procédure impliquant :

— une demande du maire auprès de l’évêque.
— suivie d’un décret du préfet pour que la commune puisse vendre 
l’église librement.

dans la plupart des cas, l’évêque accepte la demande de désaffectation. 

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes.
commune(s) concernée(s) :
• Potentiellement, toutes.

• « églises de la somme, entretenir le patrimoine communal ». caue 80. 
cf. fiche-conseil du Plan de paysage.
• www.slate.fr/story/77872/quebec-eglises-reconversion. Article du 
1er octobre 2013.

• Chapelle reconvertie en cinéma à Forcalquier (04).
• Chapelle reconvertie en habitation à Vitry-le-François (51).
• Nombre de chapelles reconverties en gymnases pour des établisse-
ments scolaires.

• Fondation du patrimoine.
• LEADER.
• Ministère de la culture dans le cas d’édifices protégés (MH inscrits ou 
classés).
• ccVn et communes.
• Diocèse d’Amiens.
• architectes du patrimoine.
• CAUE 80.

localisation

références

acteurs et partenaires

expériences  
hors de la ccvn

1 Carte des paroisses du Diocèse 
d’Amiens. Source : www.amiens.
catholique.fr  
La CCVN s’étend sur deux paroisses : 
— La paroisse Saint-Antoine des 
monts et vallées, à laquelle appar-
tiennent Flers-sur-Noye, Fransures 
et Rogy.
— La paroisse Saint Vincent-de-Paul 
en Val de Noye qui regroupe les autres 
communes.

1
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 5

L’exeMpLe d’uNe chapeLLe à Vitry-Le-fraNçois (51)

état aVaNt reCONVersION

1 et 2 Source : Céline Coudrot archi-
tecte. Images diffusées dans www.
archicontemporaine.org

1

2
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« L’ancienne chapelle d’une école catholique a trouvé une nouvelle vie en 
habitation : à côté de la pierre et du marbre, le bois et le blanc donnent 
harmonie et douceur à ce cocon spacieux et aéré.

située en plein centre-ville, cette chapelle positionnée à l’étage en 
mitoyenneté de l’école et des maisons de ville ne se laisse pas deviner 
de l’extérieur, cachée dans le gabarit standard de la reconstruction des 
années 50 avec ses toits en tuile à deux pans.
Il faut d’ailleurs traverser le bâtiment en rez-de-chaussée, ressortir 
dans l’ancienne cour d’école pour arriver à l’escalier extérieur d’accès, 
ancienne sortie de secours devenue entrée principale de la chapelle. 
construction en béton banché de 1953, désacralisée depuis 1973, la 
chapelle allie matériaux bruts et nobles, douceur de la pierre et dessins 
rugueux des supplices du christ.
La réhabilitation de ce volume majestueux dissimulé dans son écrin de 
discrétion a consisté à créer en douceur les espaces nécessaires à une 
habitation sans perdre l’identité du lieu : la grande hauteur des fenêtres 
et des volumes est conservée et mise en scène, les sanitaires et espaces 
techniques sont centralisés afin de laisser l’espace du séjour embrasser 
le volume initial de la chapelle ; les matériaux d’origine comme la pierre 
et le marbre sont nettoyés et mis en valeur, en dialogue avec le bois et 
le plâtre blanc qui cloisonnent les nouvelles pièces, la voûte de l’ancien 
autel reste naturellement le point d’accroche du regard.
Les marches et estrade de l’autel ont été intégrées sans dissimulation ni 
gêne grâce à la création d’une chambre « d’autel » et au positionnement 
de l’escalier en bois menant au nouvel étage créé. un nouveau point 
de vue a été ouvert en se positionnant sur le nouveau plancher bois : la 
voûte devient grotte intime, les petits éclairages de béton en frise du 
plafond deviennent plus présents et accueillent un éclairage d’ambiance 
apaisant. La réhabilitation est aussi l’occasion de confort : les fenêtres 
en aluminium anthracite sont en double vitrage, le chauffage central 
grâce à une chaudière à granulés de bois est distribué par un réseau 
d’eau chaude dans des radiateurs extra-plats, discrets malgré leurs 
quatre mètres de haut, les sanitaires avec Vmc sont positionnés en 
îlot central, ne nécessitant pas de modification des ouvertures exté-
rieures...» 1

 OrIeNtatION 2 / aCtION 5

état après recoNVersioN

1 et 2 Source : Céline Coudrot architecte. 
Images et textes diffusées dans www.
archicontemporaine.org

1
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Renaissance d'une chapelle en habitation
L'ancienne chapelle d'une école catholique a trouvé une nouvelle vie en habitation : à côté de la pierre et du marbre, le
bois et le blanc donnent harmonie et douceur à ce cocon spacieux et aéré.

volumes en mezzanine, espace aéré et cadré
Crédit photo : copyright architecte

Description
Située en plein centre-ville, cette chapelle positionnée à l'étage en mitoyenneté de l'école et des maisons de ville ne se laisse pas deviner de
l'extérieur, cachée dans le gabarit standard de la reconstruction des années 50 avec ses toits en tuile à deux pans. 
 Il faut d'ailleurs traverser le bâtiment en rez-de-chaussée, ressortir dans l'ancienne cour d'école pour arriver à l'escalier extérieur d'accès, ancienne
sortie de secours devenue entrée principale de la chapelle. Construction en béton banché de 1953, désacralisée depuis 1973, la chapelle allie
matériaux bruts et nobles, douceur de la pierre et dessins rugueux des supplices du Christ. 
 La réhabilitation de ce volume majestueux dissimulé dans son écrin de discrétion a consisté à créer en douceur les espaces nécessaires à une
habitation sans perdre l'identité du lieu : la grande hauteur des fenêtres et des volumes est conservée et mise en scène, les sanitaires et espaces
techniques sont centralisés afin de laisser l'espace du séjour embrasser le volume initial de la chapelle ; les matériaux d'origine comme la pierre et le
marbre sont nettoyés et mis en valeur, en dialogue avec le bois et le plâtre blanc qui cloisonnent les nouvelles pièces, la voûte de l'ancien autel reste
naturellement le point d'accroche du regard. 
 Les marches et estrade de l'autel ont été intégrées sans dissimulation ni gêne grâce à la création d'une chambre "d'autel" et au positionnement de
l'escalier en bois menant au nouvel étage créé. Un nouveau point de vue a été ouvert en se positionnant sur le nouveau plancher bois : la voûte
devient grotte intime, les petits éclairages de béton en frise du plafond deviennent plus présents et accueillent un éclairage d'ambiance apaisant. La
réhabilitation est aussi l'occasion de confort : les fenêtres en aluminium anthracite sont en double vitrage, le chauffage central grâce à une chaudière à
granulés de bois est distribué par un réseau d'eau chaude dans des radiateurs extra-plats et donc discrets malgré leurs quatre mètres de haut!...

© archicontemporaine.org, 2016 | Page 1 sur 1

Thématique : Habitat
Sous-thématique : Habitat individuel

Lieux
1 bis rue du mouton
Vitry-le-François (51300)
Département : Marne
Région : Champagne-Ardenne
Pays : France

Dates
Date de conception : 2006
Date de réception : 2009

Acteurs
Maître d'ouvrage :
Famille Coudrot

Architecte(s) :
Céline Coudrot

E-mail contact :
coudrot.architecture@free.fr

Caractéristiques
Béton,
Bois,
Pierre,
Energies renouvelables

Maison de l'Architecture de
Champagne-Ardenne
68 rue Léon Bourgeois
51000 CHÂLONS EN CHAMPAGNE
France
E-mail contact : mda.ca.vm@gmail.com

2
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 6

« Mettre eN pLace des circuits théMatiques 
de déCOuVerte du patriMoiNe »

Bien qu’il existe des circuits Vtt et de randonnée, et bien que le 
patrimoine vernaculaire soit riche dans le Val de noye, il n’existe pas de 
circuit de découverte du patrimoine.

L’objectif est triple :
• Développer un tourisme « culturel » complémentaire du tourisme 
« vert ».
• Inciter les touristes à visiter tout le territoire de la CCVN, et non 
seulement Folleville, dont la labellisation par l’unesco fait rayonner le 
site au-delà des frontières de la ccVn, et la vallée de la noye.
• Permettre aux habitants de la CCVN de mieux connaître leur 
patrimoine.

on s’appuiera sur les recensements du patrimoine existants : 
• Le Plan de paysage.
• La Base mérimée (pour les monuments historiques protégés)
• Les éventuelles études menées par le CAUE 80.
on tiendra compte de la présence de restaurants, brasseries, gites.

• établir un ou deux circuits développant chacun un thème. Par exemple :
— Les châteaux et demeures bourgeoises.
— Le patrimoine religieux (croix, chapelles, églises, etc.).
— Les traces de la guerre et la reconstruction, etc.

• Rendre certains lieux-clés accessibles et / ou visibles : châteaux, 
muches, églises, etc.
• Installer une signalétique unitaire aux carrefours, départs de ballades, 
accès aux sites. éventuellement, aménager de petites aires d’accueil.
• Faire appel à un designer et/ou un graphiste pour concevoir les 
panneaux. Privilégier la sobriété.
• Faire un mini-audit du circuit « Trait vert ». Envisager son adaptation.
• Rénover la signalétique existante (cf. illustration), l’harmoniser avec la 
nouvelle signalétique.
• éditer des guides, des brochures disponible à l’office du tourisme et 
dans certains lieux-clé. 
• Faire figurer les itinéraires sur le site internet de la CCVN.
• Impliquer certains habitants dans l’accueil aux touristes en formant 
des « guides-habitants ». ce type de réseau permet aussu d’impliquer les 
habitants dans la valorisation du patrimoine. 

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes
commune(s) concernée(s) :
• Potentiellement, toutes.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

outils et documents 
existants



57

• CCVN et communes.
• Office du tourisme.
• Propriétaires d’éléments patrimoniaux (chatelains, propriétaires 
fonciers, etc.).
• Habitants érudits.

• CAUE 80.
• Archives 80.
• STAP 80 et DRAC Hauts-de-France.
• Fondation du patrimoine.

• L’association de la Plaine de Versailles (78) a installé, dans chacune 
de ses communes-membre, un panneau qui synthétise l’histoire et 
les richesses patrimoniales dignes d’intérêt. outre que ces panneaux 
offrent une foule de renseignements, ils renforcent le sentiment 
d’appartenance à l’association de chaque commune.

expériences  
hors de la ccvn

acteurs dans la ccvn

1 3 4

partenaires

1 Panneau d’information sur le 
château de Guyencourt-sur-Noye. état 
vieillissant...
2 et 3 Signalétique dans un village de 

l’Association de la Plaine de Versailles 
(78).
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 OrIeNtatION 2 / aCtION 7

« déVeLopper des MaNifestatioNs cuLtureLLes, 
créer de NouVeLLes Visites de Lieux patriMoNiaux »

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

objectifs / principes

difficultés  
ou obstacles éventuels

hormis des manifestations culturelles à Folleville, aucune manifestation 
culturelle régulière n’a lieu sur le territoire de la ccVn. il s’agit donc 
d’étoffer l’offre (quantité et diversité). Par ailleurs, certains édifices 
patrimoniaux majeurs, tels que les châteaux ou des églises, ne sont pas 
visitables.

L’objectif est triple :
• Développer un tourisme « culturel » complémentaire du tourisme 
« vert ».
• Inciter les touristes à visiter tout le territoire de la CCVN, et non 
seulement Folleville, dont la labellisation par l’unesco fait rayonner le 
site au-delà des frontières de la ccVn.
• Permettre aux habitants de la CCVN de mieux connaître leur patri-
moine et de bénéficier de manifestations locales.

• Pérenniser les Journées européennes du patrimoine telles qu’elles ont 
eu lieu en 2015. éventuellement, les étoffer.
• Cibler quelques lieux (un ou deux) dont l’histoire et le patrimoine 
formeraient un cadre à une manifestation. Par exemple, un parc de 
château ou un moulin (location ? prêt ?).
• Négocier des heures d’ouverture des églises ou, du-moins, installer une  
porte barreaudée à son entrée permettant de voir l’intérieur de l’église.
• Communiquer en éditant des flyers disponibles à l’office du tourisme 
et dans certains lieux-clé. 
• Communiquer sur le site internet de la CCVN (agenda des manifesta-
tions, photos, lieux, textes, etc.).

coût d’investissement et coût de fonctionnement.

Chaque année, le Département de la Sarthe met en œuvre une nouvelle 
édition de l’opération estivale « Patrimoine à la carte », composée d’une 
série de circuits de découverte et d’animation de sites patrimoniaux 
choisis selon une thématique annuelle (« Les lieux de sociabilité », « Le 
patrimoine industriel », « La terre »…). Les visites sont assurées par des 
guides-habitants bénévoles et par des guides-conférenciers formés 
par des spécialistes. à l’issue de leur formation, les guides-habitants 
animent les circuits de découvertes du patrimoine ou des randonnées 
patrimoniales au sein d’associations, à titre individuel ou pour le compte 
de collectivités. on les retrouve un peu partout dans des réalisations 
initiées par les associations ou par les communes : sauvetages et 
restaurations de bâtiments, visites, publications... 
de tels guides-conférencier pourraient, par exemple, intervenir lors des 

reéférence  
hors de la ccvn
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journées européennes du patrimoine.

structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
• Toutes
commune(s) concernée(s) :
• Potentiellement, toutes.

• CCVN et communes.
• Propriétaires de monuments patrimoniaux d’envergure.
• Diocèse.

localisation

acteurs et partenaires

1 Guide-habitant de la Sarthe (72).
2 Panneau d’information sur le 
château de Guyencourt-sur-Noye. état 
vieillissant...

3 et 4 Signalétique dans un village de 
l’Association de la Plaine de Versailles 
(78).

1
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Orientation 3

Conjuguer 
éoliennes 
et paysage
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 OrIeNtatION 3 / aCtION 1

« aMéLiorer L’éoLieNNe eN taNt qu’oBJet  daNs Le paysage »

constats / enjeux

objectifs / principes

Bien que les éoliennes soient conçues et dessinées avec soin, des 
améliorations demeurent possibles.
1. Le clignotement des lumières placées au sommet des mâts donne le 
sentiment à beaucoup d’habitants, la nuit, d’habiter un espace industriel 
ou un aéroport, alors que le territoire est en réalité rural. ce sentiment, 
désagréable, est renforcé par le fait que le clignotement des différents 
parcs n’est pas synchronisé.
2. selon certains habitants, les éoliennes les plus vieilles émettent des 
nuisances sonores au-delà des 500 m qui les séparent au minimum des 
habitations. Par ailleurs, certains habitants disent être gênés par les 
infrasons (ondes sonores inaudibles) émis par les éoliennes. ils sont, 
selon eux, la cause de leurs acouphènes et de leur impossibilité à dormir 
dans le Val de noye. à notre connaissance, les études scientifiques sont 
lacunaires à ce sujet. 
3. L’utilité des éoliennes — produire de l’électricité — reste abstraite 
parce qu’invisible ou lointaine : la vitesse de rotation des pales est 
constante quelle que soit la vitesse du vent (19 tours / minute), et 
l’électricité produite est utilisée hors de la ccVn.  

on distingue trois enjeux : 
1.  L’impact sur le paysage diurne.
2. L’impact sur le bien-être et la santé des habitants du Val de noye.
3. La légitimité des éoliennes sur ce territoire.

L’action poursuit trois objectifs distincts :
1. synchroniser le clignotement des lumières nocturnes placées au 
sommet des mâts. 
2. réduire les émissions de bruit et d’infrasons des éoliennes.
3. inciter les opérateurs à communiquer sur le rendement — donc la 
légitimité — des éoliennes.

• Extrait de la loi concernant le balisage lumineux :
« Toutes les éoliennes doivent être dotées d’un balisage lumineux d’obs-
tacle. Ce balisage est nécessaire à la navigation aérienne et est régle-
menté par un arrêté du 13 novembre 2009.  De jour, le balisage lumineux 
doit être assuré pour un feu à éclat blanc de 20 000 candela, et la nuit par 
un feu à éclat rouge de 2000 candela. »
La loi ne donne donc aucune indication concernant la synchronisation 
des balisages lumineux.

outil(s) existant(s)
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mesures  
à mettre en place

1. 
encourager les opérateurs présents sur le territoire du Val de noye 
à harmoniser le paysage nocturne de leurs éoliennes. Par ailleurs, 
il semble que les lumières installées sur les éoliennes situées dans 
l’oise (mais bien visibles depuis la ccVn) inversent le code couleur 
(blanc / rouge). y remédier.

2. 
missionner un bureau d’études indépendant des opérateurs privés et de 
la puissance publique pour qu’il réalise un diagnostic concernant : 
• Le bruit (ondes sonores audibles) des éoliennes, en tenant compte des 
vents, de la distance, de la topographie, mais aussi des témoignages 
d’habitants.
• Les infrasons (ondes inaudibles circulant dans les couches 
sous-soliennes).
• Le cas échéant, le bureau d’études propose des solutions : réduction 
des émissions sonores, isolation des logements, cartographie des zones 
à ne pas urbaniser, cartographie des zones où l’installation d’éoliennes 
est à proscrire, etc.).

3. 
afficher, in situ, et pour chacun des parcs éoliens du Val de noye :
• La production d’électricité cumulée depuis la création du parc.
• La production instantanée d’électricité.
• La vitesse et le sens du vent.
ce sera aussi l’occasion de rappeler que la ccVn figure parmi 
les 7 « territoires à énergie positive pour la croissance verte » (ministère 
de l’environnement) de Picardie. ce type de panneau existe déjà pour les 
panneaux photovoltaïques. 

1. 
L’absence de règlementation ou de loi obligeant les opérateurs à 
synchroniser le balisage lumineux de leur parc avec celui des parcs 
voisins ainsi que la nécessaire coordination entre des opérateurs situés 
dans des intercommunalités différentes (et appartenant même à des 
départements différents).

2. 
Le manque de connaissance scientifique : Bien que la science ait établi 
que les infrasons se propagent dans les couches sous-soliennes, la 
connaissance actuelle de ce phénomène ne permet pas de cartogra-
phier précisément les infrasons et leur intensité. Par ailleurs, on ne 
connaît pas non plus précisément leurs (éventuels) effets sanitaires sur 

difficultés  
ou obstacles éventuels
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l’homme.

3. 
L’absence de règlementation ou de loi obligeant les opérateurs à 
communiquer in situ sur le rendement des éoliennes. 
la nécessité de penser cette communication en harmonie avec le 
paysage : la position du panneau, ses dimensions, son design devront 
être soigneusement pensés et dessinés.

• structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
— Les plateaux. 
— mais les balisages lumineux sont visibles depuis certaines vallées 
sèches ; les infrasons se propagent à des distances inconnues.

• Commune(s) concernée(s) :
celles depuis lesquelles les éoliennes existantes ou futures s(er)ont 
visibles : Flers-sur-noye, Fransures, Louvrechy, thory, rouvrel, sourdon, 
• Lieu(x) concerné(s) :
Tous les lieux depuis lesquels les balisages lumineux s(er)ont visibles ; 
tous les lieux où se propage(ro)nt les infrasons.

• CCVN et communes.
• Opérateurs privés.
• DREAL Hauts-de-France.
• Juristes.
• Habitants.

localisation

acteurs et partenaires

 OrIeNtatION 3 / aCtION 1
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 OrIeNtatION 3 / aCtION 2

« suiVre uNe Méthode pour MeNer uN proJet d’éoLieNNes 
daNs Le VaL de Noye seLoN des critères de paysage »

constats / enjeux

méthode à adopter  
et mesures  
à mettre en place

objectifs / principes

aujourd’hui, il est rare que les éoliennes soient positionnées selon des 
considérations de paysage. 
• Le schéma éolien du SRCAE de Picardie, document opposable de plani-
fication des éoliennes pour toute la région, est élaboré à une échelle 
trop imprécise pour déterminer la position des éoliennes dans les zones 
considérées comme favorables. Le paysage n’y est qu’un paramètre 
parmi d’autres, et non déterminant.
• Les élus du Val de Noye sont souvent désemparés face à des opéra-
teurs qui proposent des projets d’éoliennes répondant à des considéra-
tions techniques, économiques, foncières et réglementaires multiples, 
mais négligent les considérations paysagères. 
• Enfin, il est probable que, à l’avenir, on installera en France des 
industries très gourmandes en électricité au pied des éoliennes, de 
façon à optimiser le couple production / consommation en réduisant les 
pertes et coûts de transport d’énergie (phénomène qu’on a observé au 
xixe siècle lors de la construction de voies ferrées et de canaux, et qu’on 
observe aujourd’hui à proximité des sorties d’autoroute). ces industries 
auront un fort impact dans le paysage. L’installation des éoliennes dans 
le paysage devra en tenir compte.

on relève trois enjeux :
• L’installation des éoliennes (et d’éventuelles industries de proximité) 
dans le paysage.
• La cohérence de la gouvernance par les élus locaux d’une probléma-
tique intercommunale et d’avenir. 
• Fournir aux élus une aide à la décision.

L’expérience de certains élus du Val de noye a montré que, si on 
« s’empare » du projet, on aboutit à un projet partagé, acceptable par les 
habitants. il s’agit donc d’établir une méthode propre à la ccVn permet-
tant aux élus locaux de mener efficacement un projet d’éoliennes.

• éventuellement, recourir aux services d’un paysagiste. Le plus souvent, 
les opérateurs rassemblent des équipes pluridisciplinaires composées 
de professionnels (naturalistes, ingénieurs spécialisés...), ceci dès l’éla-
boration de leur programme. cependant, il peut s’avérer souhaitable que 
les élus de la ccVn recourent eux aussi aux services d’un paysagiste, de 
façon à apporter un autre point de vue. 
• Recueillir l’avis des populations proches.
• Rassembler les documents de planification ou de protection territo-
riale et paysagère en vigueur sur le territoire (PLui, Plan de paysage, 
périmètres de protection des MH, zones naturelles inventoriées et / ou 
protégées, etc.)
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• Comprendre et ressentir le paysage des lieux pressentis pour installer 
des éoliennes. si nécessaire, réaliser une brève analyse paysagère. 
• Faire des propositions d’installation des éoliennes selon des critères 
de paysage. éventuellement, (faire) renoncer au projet.
• étudier deux ou trois hypothèses. 
• Pour chacune des hypothèses :

— La représenter grâce à des images des vues proches et lointaines, 
selon des points de vue multiples. 
— La représenter en « géométral » : plan, coupes.
— utiliser des ballons gonflés à l’hélium positionnés aux emplace-
ments envisagés.

• Chercher des exemples, ailleurs en France ou à l’étranger, qui illustrent 
les solutions envisagées.
• Communiquer le projet aux populations proches.

• Volet éoliennes du SRCAE de Picardie.
• Charte départementale des éoliennes du Finistère. 2002.
• Plan de paysage.
• PLUi.

La diversité des situations, qui nécessite de reconsidérer chaque lieu 
selon ses propres problématiques.

• Charte départementale des éoliennes du Finistère ». DDE Finistère. 
2002.
• Le Schéma paysager éolien 80. DDE 80. 2008. 
• Proposition de Zone de développement éolien du Val de Noye. 2008.
• étude du potentiel éolien de la région Alsace : recommandations 
paysagères. 2005.
• éoliennes et risques de saturation visuelle. Conclusions de trois études 
de cas en Beauce. dre centre. 2007.
• Recommandations paysagères relatives à la réalisation d’un projet de 
parc éolien et d’un projet de paysage. dde de Loire-atlantique. 2007.
• Synthèse régionale sur les modalités d’insertion paysagère des 
éoliennes dans les Pays de la Loire. dreaL Pays de la Loire. 2011.
• Recommandations paysagères du SRE d’Île-de-France. 2012.
• Le Parc et l’éolien. Guide pour un développement de l’éolien raisonné
et cohérent. Parc naturel régional Loire-anjou-touraine. avril 2009.
• Stratégie territoriale sur l’éolien. Parc naturel régional d’Armorique.
• Schéma éolien, une règle du jeu commune pour les collectivités locales 
du Parc naturel régional Livradois-Forez. 2009. Parc naturel régional 
Livradois-Forez.

outil(s) existant(s)

difficultés  
ou obstacles éventuels

guides, ouvrages  
et articles
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• structure(s) paysagère(s) concernée(s)
Les plateaux.
• Commune(s) concernée(s)
certaines communes de plateau.
• Lieu(x) concerné(s)
Potentiellement, les espaces qui ne sont pas considérés comme inaptes 
à recevoir des éoliennes dans le présent Plan de paysage (tous situés 
sur les plateaux).

• CCVN et communes.
• DREAL Hauts-de-France / DDTM Somme.
• CAUE 80.
• ADEME
• Propriétaires fonciers.
• Opérateurs d’éoliennes.
• Habitants.

acteurs et partenaires

 OrIeNtatION 3 / aCtION 2

localisation
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Orientation 4

Inscrire les villages 
dans le paysage, 
créer des paysages 
dans les villages
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OrIeNtatION 4 / aCtION 1

« assurer uNe traNsitioN agro-urBaiNe
eNtre Les ViLLages et Les espaces agraires »

alors que certains villages du Val de noye présentent encore des 
franges de grande qualité paysagère (courtils, chemins de tour de 
village, etc.), d’autres voient leurs limites se dégrader : 
• Soit parce qu’elles se simplifient, perdent leur épaisseur et se réduisent 
à une clôture ou une haie. 
• Soit parce des équipements agricoles de qualité architecturale 
médiocre s’intercalent entre le village et les champs. 
• Soit parce que de nouveaux quartiers pavillonnaires, dont la qualité 
architecturale et paysagère est faible, s’installent en périphérie de 
village.

• Recréer des structures paysagères traditionnelles et caractéris-
tiques du Val de noye, tels que les courtils et les tours de village. 
d’une manière générale, il s’agit de préserver ou de recréer des  
« villages-bosquets ». 
• Traduire la TVB et accueillir la nature (biodiversité, gestion des eaux 
pluviales, etc.) autour des villages.
• Offrir des itinéraires de promenade aux habitants.
• Améliorer la qualité architecturale des bâtiments d’activité écono-
mique de périphérie de village (hangars, activités agricoles spécialisées, 
surfaces commerciales, etc.).  Les intégrer au village.

• PLUI. 

• éditer un guide de recommandations pour prendre en compte le 
paysage et améliorer la qualité architecturale des bâtiments d’activité 
économique. y intégrer des références pouvant « faire école ».
• mettre en place un partenariat régulier avec le caue 80.
• collaborer avec des architectes et des paysagistes pour mieux 
re-qualifier les franges ou concevoir des projets de lotissements et 
d’équipements agricoles de qualité.

• Structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
toutes.
• Commune(s) concernée(s) :
toutes, mais surtout les communes de plateau, qui concentrent les bâti-
ments agricoles périphériques et les communes prévoyant la création de 
nouveaux quartiers d’habitations.
• Lieux : 
Franges et abords de villages et de hameau.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

acteurs et partenaires

outil(s) existant(s)
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• Conception du nouveau quartier d’habitations de Guyencourt-sur-Noye 
confiée à toporama paysagistes.
• OAP pour un nouveau quartier d’habitations à Cottenchy. Toporama 
paysagistes / Biotope ingénierie environnementale / agence Bailly-
Leblanc architectes du patrimoine maîtres d’œuvre.

• « Créez un nouveau lotissement dans votre commune ». Brochure éditée 
par le caue 80.

références : expériences 
dans la ccvn

guides, ouvrages  
et articles
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Plan de paysage • OAP à Cottenchy • CCVN maître d’ouvrage • Toporama paysagistes, Biotope ingénierie environnementale, Bailly-Leblanc architecte du patrimoine

• Finalité paysagère : assurer la transition entre les champs et le village

Aujourd’hui, les jardins qui se déploient à l’arrière des maisons forment 
un courtil qui assure la transition entre le village et les champ labourés. 
Ces jardins font de Cottenchy un « village-bosquet ». 
L’un des enjeux du nouveau quartier d’habitations est de préserver 
(ou de recréer) un nouveau courtil. d’où l’utilité de préserver un verger 
linéaire, entre les champs et les nouvelles maisons. d’où aussi la néces-
sité de planter les nouveaux jardins.  

exemPLe de trAdUCtiON OPérAtiONNeLLe de L’OAP
COUPe — AssUrer LA trANsitiON Les ChAmPs et Le ViLLAge

49
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1 OAP pour la création d’un nouveau 
quartier d’habitations à Cottenchy. 
Plan de payage. La re-création d’un 
« verger-courtil » linéaire, sur toute 

la longueur de l’interface entre le 
nouveau quartier et le champ, permet 
d’assurer une transition agro-urbaine 
dont bénéficient à la fois les habitants 

(espace public de verdure récréatif) 
et les agriculteurs (mise à distance 
des champs et circulation aisée 
des tracteurs). Ainsi le village de 

Cottenchy demeure-t-il un « village-
bosquet » dans le paysage, malgré une 
extension urbaine.

1
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OrIeNtatION 4 / aCtION 2

« requaLifier et coNforter Les cœurs de ViLLage »

si certains villages offrent des espaces publics de qualité, le plus 
souvent organisés autour du mail picard, de l’église ou d’une mare, 
d’autres ont vu leur centralité s’effilocher au fil des années. c’est le cas, 
par exemple, de Flers-sur-noye, dont le centre-village, peu identifiable, 
présente des espaces publics dégradés.

• Requalifier ou restaurer certains espaces publics de cœur de village 
en préservant les organisations d’espaces traditionnels (mails picards, 
usoirs, mares, etc.). 
• Requalifier l’espace public pour renforcer la centralité des villages 
(équipements, transports, symboles, etc.) et le lien social.
• Valoriser le petit patrimoine, souvent constitutif des centre-villages.

• Relever les centres-village faibles ou présentant des espaces publics 
dégradés. 
• Lancer le projet de requalification, après avoir :

— défini une emprise de projet.
— établi un programme.
— dégagé une enveloppe budgétaire.

• Dans tous les cas, élaborer la commande en partenariat avec le 
caue 80, dont la ccVn est membre. son expérience et ses conseils 
permettront de mieux cerner la problématique et de lancer efficacement 
un appel d’offres ou une commande directe. L’aduGa peut également 
être associée à la réflexion.

• Coût d’investissement.

• Structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
toutes.
• Commune(s) concernée(s) :
Potentiellement, toutes.

• Centre-village de corbie (80). cf. page ci-contre.

• « Communes rurales, valorisez vos espaces publics et minimisez leur 
entretien ». édité par le caue 80. cf fiche-conseil du Plan de paysage.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

références : expériences 
hors de la ccvn

difficultés  
ou obstacles éventuels

guides, ouvrages  
et articles
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MAITRISE D’OUVRAGE
Ville de Corbie

MAITRISE D’OEUVRE
AGENCE LAVERNE, Paysage & Urbanisme

URBATEC INGÉNIERIE,Bet Vrd

GRANDEUR NATURE Concepteur Lumière

DATE DE REALISATION
2007-2010

COUT DES TRAVAUX
3,6 M Euros

ESPACES PUBLICS DU CENTRE VILLE
 DE CORBIE

LES JARDINS FLEURIS ET LE PARC DE STATIONNEMENT
Au sud du parc la trame des allées en stabilisé se resserre et accueille des bandes de jardins 
fleuris et naturels qui exposent la trame parcellaire et les textures des jardins de la Somme 
et peuvent accueillir quelques jeux d’enfants sur les pelouses. A l’extrémité, sud du parc, les 
jardins dissimulent un parc de stationnement « vert » de 44 places destiné aux usagers de la 
mairie. Une allée rejoint directement la cour et la mairie au travers des jardins. Le monument 
aux morts est re-localisé dans les jardins face au parc de stationnement qui se transforme en 
place du souvenir lors des célébrations.

LA RUE VICTOR HUGO
Au nord du parc le gabarit à double sens de la rue Victor Hugo présente une chaussée d’une 
largeur de 6 mètres bordée au nord de stationnements en long en lincoln entre les arbres qui 
poursuivent l’image du parc jusqu’à la façade des bâtiments, longée par un trottoir de 3,5 
mètres de large. Au sud un stationnement transversal en talon ou à 45° en recul de 2 mètres 
par rapport à la voie poursuit les disposition existantes à l’est de la voie.

LE PARVIS DE LA MAIRIE ET LE MIROIR D’EAU
A l’angle nord-ouest, le parc ouvert et débarrassé du monument aux morts expose largement 
le château de la mairie sur son gazon anglais, dans la perspective des rues Truquin et Victor 
Hugo. Le trottoir élargi en parvis de granit poursuit le gabarit et l’alignement de la rue Truquin 
et met en scène un miroir d’eau (2 cm), dont la variation des jets et des brumes anime le 
centre ville, rafraîchit et amuse les enfants. 

La place de la République

La Ville de corbie, bourg de 6300 habi-
tants situé à l’est d’amiens, a récemment 
requalifié les espaces publics de son 
centre-ville. La maîtrise d’œuvre a été 
confiée à l’agence Laverne, paysagiste.

« 
LES JARDINS FLEURIS  
ET LE PARC DE STATIONNEMENT
Au sud du parc, la trame des allées, en 
sol stabilisé, se resserre et accueille 
des bandes de jardins fleuris et naturels 
qui exposent la trame parcellaire et les 
textures des jardins de la Somme ; ils 
peuvent accueillir quelques jeux d’enfants 
sur les pelouses. à l’extrémité du parc, les 
jardins dissimulent un parc de station-
nement « vert » de 44 places destiné aux 
usagers de la mairie. Une allée rejoint 
directement la cour et la mairie au travers 
des jardins. Le monument aux morts est 
re-localisé dans les jardins face au parc de 
stationnement qui se transforme en place 
du souvenir lors des célébrations.

LE PARVIS DE LA MAIRIE  
ET LE MIROIR D’EAU
à l’angle nord-ouest, le parc, ouvert et 
débarrassé du monument aux morts, 
expose le château de la mairie sur son 
gazon anglais, dans la perspective des rues 
Truquin et Victor Hugo. Le trottoir élargi 
en parvis de granit poursuit le gabarit et 
l’alignement de la rue Truquin et met en 
scène un miroir d’eau (2 cm de profondeur), 
dont la variation des jets et des brumes 
anime le centre-ville, rafraîchit et amuse 
les enfants. 
» 1

L’exeMpLe de corBie (soMMe)

1 Source : www.agencelavernepaysa-
gistes.fr
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Corbie
Maîtrise d’œuvre : Agence Laverne, 

paysage & urbanisme, Urbatec 
ingénierie bureau d’études VRD et 
Grandeur nature concepteur Lumière.
Date de réalisation : 2007 - 2010

Coût des travaux : 3,6 M €.

1
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OrIeNtatION 4 / aCtION 3

« ré-iNVeNter uNe siNguLarité LocaLe pour uNe architec-
ture coNteMporaiNe et duraBLe »

L’architecture des maisons nouvellement construites dans le Val de 
noye présente des caractéristiques banales, voire médiocre. cela nuit 
à la qualité des villages, du paysage, et dégrade sans doute la qualité 
de vie de leurs habitants. L’enjeu n’est pas tant de revenir à des formes 
architecturales anciennes que d’inventer des architectures qui, à la 
fois, participent de la singularité du val de noye et sont adaptées aux 
exigences d’aujourd’hui, en terme de confort, de mode de vie, de perfor-
mance énergétique et de développement durable, de coût, etc.

• Promouvoir le développement d’une architecture contemporaine, 
notamment pour le logement, dont le vocabulaire et les principes 
constructifs sont puisés dans l’architecture traditionnelle.
• Autoriser une architecture contemporaine inventive et novatrice. 
(comme ce fut le cas, par exemple, lors de la reconstruction. L’école 
d’ailly-sur-noye est un autre bon exemple, plus récent).
• Développer une collaboration régulière avec le CAUE 80 et / ou des 
bureaux d’étude en urbanisme ou paysage à l’occasion des opérations 
d’urbanisme. 

• Intensifier la pédagogie auprès des nouveaux arrivants en leur présen-
tant le Plan de paysage, les brochures du caue, etc.
• Recommander des architectes et des artisans locaux.
• Mettre en avant les réussites locales récentes. 

• Structure(s) paysagère(s) concernée(s) :
toutes.
• Commune(s) concernée(s) :
Potentiellement, toutes.

• nouveau quartier à Paluel (460 habitants, seine-maritime). Bien que 
ce nouveau quartier, absolument exemplaire, ait été en partie financé 
par la centrale nuclaire située sur le territoire communal, son esprit peut 
inspirer des réalisations plus modestes. 

concours « habiter en somme ! », une vision renouvelée de l’habitat 
à l’heure du développement durable. caue 80 commanditaire. 2009. 
cf. page ci-contre.

constats / enjeux

mesures  
à mettre en place

localisation

objectifs / principes

références : expériences 
hors de la ccvn

guides, ouvrages  
et articles

1 et 2 Nouveau quartier à Paluel 
(460 habitants, Seine-Maritime). 
18 logements locatifs, 2 gîtes, 
3 ateliers d’artistes, 1 maison 

commune, 2 salles polyvalentes et 
1 atelier de rempotage. Toitures : zinc, 
bois, chaume. Murs : bois, briques. 
2012.

Ce nouveau quartier, absolument 
exemplaire, a été en partie financé 
par la centrale nuclaire située sur le 
territoire communal. Son esprit peut 

néanmoins inspirer des réalisations 
plus modestes. 
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1

1 et 2 Concours « Habiter en Somme ! », 
une vision renouvelée de l’habitat à 
l’heure du développement durable. 
CAUE 80 commanditaire. 2009. 

2
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Annexes



80aNNexes

acroNyMes

aBF : architecte des bâtiments de France
ademe : agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie
aduGa : agence d’urbanisme du Grand amiénois
AU (zone) : Zone à urbaniser (PLUi)

caue 80 : conseil en architecture, urbanisme et environnement de la 
somme
ccVn : communauté de communes du Val de noye
cen : conservatoire des espaces baturels
cG 80 : conseil général de la somme (nouvellement conseil 
départemental)

dde : direction départementale de l’équipement
ddt 80 : direction départementale des territoires de la somme
drac : direction régionale des affaires culturelles (ministère de la 
culture et de la communication)
draaF : direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la 
forêt
dreaL Picardie : direction régionale de l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement de Picardie (ministère de l’écologie, du déveleppe-
ment durable et de l’énergie)

eBc : espace boisé classé
ens : espace naturel sensible

Feader : Fonds européen agricole pour le développement rural
FFrP : Fédération française de randonnée pédestre
FFe : Fédération française d’équitation.
FFcK : Fédération française de canoë-kayak

Gic : Groupement d’intérêt cynégétique
Gie : Groupement d’intérêt économique
Giee : Groupement d’intérêt économique et environnemental
Gr : Grande randonnée (chemin de)

iBd : indice biologique diatomée
iBGn : indice biologique global normalisé
iGn : institut géographique national
iPr : indice poissons de rivière
ismh : inventaire supplémentaire des monuments historiques

Leader : Liaison entre action de développement de l’économie rurale. 
il s’agit d’un programme européen visant à faire des territoires ruraux 
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des pôles équilibrés d’activité et de vie.
LPo : Ligue de protection des oiseaux

mae : mesures agro-environnementales
maec : mesures agro-environnementales et climatiques
maet : mesures agro-environnementales territorialisées
mh : monument historique (classé ou inscrit)

NA (zone) : Zone urbanisable (POS)

oaP : orientations d’aménagement et de programmation

Pac : politique agricole commune (à l’union européenne)
Padd : Plan d’aménagement et de développement durable
PLh : Programme local de l’habitat
PLu : Plan local d’urbanisme
PLui : Plan local d’urbanisme intercommunal
Pos : Plan d’occupation des sols
PP : Périmètre de protection (autour d’un monument classé ou inscrit)
PPm : Périmètre de protection modifié (autour d’un monument classé ou 
inscrit)

rd : route départementale

scot : schéma de cohérence territoriale
siG : système d’information géographique
srcae : schéma régional du climat, de l’air et de l’énergie
srce : schéma régional de cohérence écologique
sre : schéma régional de l’éolien.
staP 80 : service territorial de l’architecture et du patrimoine de la 
somme.

tht : très haute tension (électrique)
tVB : trame verte et bleue

unesco : organisation des nations unies pour l’éducation, la science et 
la culture

Vtt : vélo tout terrain

Zico : Zone importante pour la conservation des oiseaux
ZnieFF 1 : Zone naturel d’intérêt écologique, faunistique et floristique de 
type 1
ZnieFF 2 : Zone naturel d’intérêt écologique, faunistique et floristique de 
type 2


